
PER 
B-226 1

INDUSTRIE LAITIERE E MODAICHERE
• V

PARAIT TOUS APICULTURE ET L.4 Tel F 
LES June AM TONDEEN 38 • JEUDIS = INDUSTRIE - FOUNDED HI t - 
= SUCRE/.• 

VOLUME XXIV, No 19 QUÉBEC MS

eg 55 
1. 
=8

AVICULTURES €, 
*g:

7 MAI 1936

Pour vous aider 
à faire mieux

Nous avons la bonne fortune de pouvoir offrir, pour quelques 
semaines encore, à tous nos lecteurs l’avantage de se procurer 
à un prix de faveur, les deux premiers tomes parus du

1 EL D'AGRICULTURE
préparé par les professeurs de l'Ecole Supérieure d’Agriculture de 
Ste-Anne de la Pocatière.

C’est le meilleur manuel du genre ayant été publié par le doyen 
de nos collèges agricoles en cette province.

Chaque volume se vend un dollar. En profitant de notre offre 
spéciale vous économisez sur le prix des volumes et sur l’abonnement 
au “Bulletin de la Ferme”.

Le premier est intitulé "LES CHAMPS” 
Le second est intitulé "LES ANIMAUX”

Vous obtiendrez l’un ou l’autre avec un an d’abonnement à notre €4 A- 
journal, au prix spécial de.   ...............—... ------------------------ ------ 91.29

Envoyez votre remise immédiatement en mentionnant le volume désiré, à

LE BULLETIN DE LA FERME, Ltée
Chambre 322 ,No 1, rue de la Couronne,

DE NLA



Tetal Total 
Œufs Points

667 638.3
613 675.6

1055 x1045.2
726 775.9
743 716,2
583 630.4
5*5 530.6

1010 1051.3
865 855.4
859 822.5
822 896.5
756 743.0
812 790.4
682 644.3
888 892.2

A OTTAWA, ONT.

Parquets Propriétaire Race
1. J.-H. Pariseau.................
2. Sta. Exp. Kapuskasing. P.R.B 
3. Frank Teasdale............. " 
4. Kenneth Slacer............... ........
6 J.-H. Thompson.. ...
6. G.-A. Robertson * Son.‘
7. Jas.-M. Winter, Jr........ ” 
8. Jas.-H. Smith.................“ 
9R.-W. Kettles....................... °

TO. Ferine Exp. Ottawa...." 
11. Ferme Exp. Ottawa....M 
12. Ferme Exp. Ottawa....4 
13. Sta. Exp. Lennoxville..“ 
14. Sta. Exp. La Ferme....“ 
15. Sta. Exp. La Ferme.
16. R.-J. Steele...............
17. R. Haycock...............
18. Alex. McLean...........  
19. Ferme Exp. Ottawa.
20. G.-S. Tayler.............
21. R.-J Penhall............
22. E.-C. Evans.............
23. W.-S. Hall..................
25. A.-E. Shank & Son. 
26. Russell P. Farm....
27. Forme Exp. Ottawa...
28. Ferine Exp. Ottawa...
29. Manor Farm..................

: ta. !

Parquets Propriétaire Race
1. Tayler Bros., Co-op. O..P.R.B.
2. Exp. Sta. La Ferme....
8. Exp. Sta. Ste-Anne Poca. “
4. C R. Waldrom,Co-op.S.
5. G. K. Campbell.
6. J.-R. Carreau 

Co-op. M.... .L.B.C.S
-7. Adélard Fortin.,..
8. Arthur Préfontaine 

Co-op. S........................“
9. J.-A. Lataille..................."

10. Riverside Fm.Co-op. S.- “
11. C. Drummond, Co-op. S. “
12. J. H. Pariseau Co-op..L.P.R.B.
13. Exp. Sta. Lennoxville..P.R.B.
14. W. W. Elliot, Co-op. .. "
15. R. H. Smith, Co-op. S.. * '*
16. Hugh C. Elliott.............*
17. Art. Paquette. Co-op. M. "
18. Donat Ostigny,Co-op.M. "
19. P. E. Vincent, Co-op. 9..
20. Exp. Sta. Lennoxville.. "

NOF A NOI

e

Vous économiserez —
Eu vous servant de la "TOLE GAU. 
FREE IDEALE” spécialement galva- 
nisée à l’épreuve de la rouille, du feu,. 
du tonnerre, par le nouveau procèdes 
"X-RAY". Elle durera pires longtemps. 1 
Ne s’écalera pas. Ne demande pas de 
peinture.

Ecrivez pour CATALOGUE Gratis 
‘Cole Gaufree Torale Zinrg.’

IL LASSONDE, Propriétaire 

ST-HYACINTHE, P.Q.

5 R. B. J. H.Thompson....
20 L. B. G.S. Tayler............
26 L. B. Russell P. Farm ...
29 L. B. Manor Farm ...........
23 L.B. W. S. Hall ...............
25 L. B. A. E. Shank & Son.

1196.5 1246
1186.6 1113
1107.8 1022
950.9 863
932.6 834
899.6 893

Une poule P.R.B. gagne la première 
place dans l’alignement des six plus 
fortes pondeuses.

133
131
133
134
131
127

133 R. B. Sta. Exp Lennoxville. ..
263 L.B. Russell P. Farm ......
289 L. B. Sta. Exp. Ottawa............
201 - G. S. Tayler......................

52 R. B. J. H. Thompson .........A
267 L. B. Russell P. Farm.............

149 4
149 2
148 4
145 7
144.8
143 1

17ème CONCOURS DE PONTE CANADIEN 

TENU A LA FERME EXPÉRIMENTALE

Total. 15488 15716.1

Concours de ponte 
canadien

25 iême semaine finissant le 23 avril

Les résultats du concours de ponte 
se maintiennent encore cette semaine au 
diapaison de ceux que nous avons don- 
nés pour les semaines précédentes. 
Exactement la différence est de onze 
pour la semaine finissant le 23 avril.

Toutes les colonies ont donné un ren­
dement de 50% sauf deux. Les œufs 
pesaient tous le poids requis pour 
compter.

C'est un parquet de Leghorns Blancs 
qui obtient le meilleur pointage des trois 
colonies vedettes de la semaine.

Points GufeParquet
23 L. B. W. S. Hall 68 4 58

59
58

10 R. B. Sta. Exp. Ottawa .................. 65.4
2 Sta. Exp. Kapuskassing.. 63.0

Un nouveau parquet se place en 
sixième position parmi le groupe des six 
vedettes du concours. Les records à 
date sont:

oiseaux certifiés, maximum de ponte, 
266 œufs.

J. Pouliot, Ladurantaye, Qué., 100
P.R.B., 11 certifiées, maximum de 
ponte, 316 œufs.

A. Préfontaine, Windsor Mills. Qué., 
100 L.B , 4 certifiées, 258 œufs maximum.

J.-A. Proulx, Montmagny, Qué., 100 
P R.B., 19 .certifiées, 280 œufs maxi­
mum.

L. Proulx, St-Pierre, Montmagny, 
Qué., 100 P.R.B., 8 certifiées, 259 œufs.

A. Talbot, St-Pierre, Montmagny. 
Qué., 100 P.R.B, dont 14 certifiées,284 
œufs maximum.

A. Tardif, St-Epiphane, 50 P.R.B., 
dont 23 certifiées, 269 maximum de 
ponte.

Concours de ponte de 
l’est de Québec

Semaine finissent le 30 avril 1936.

Sous la direction de la Station Expérimentale.

Ste-Anne de la Pocatière. Que.

Total Total
Parquets Propriétaires Race Œufs Point®
1. Couvoir Coop. Marie-v. L.B.
2. Couvoir Coop. St-Raym.”
3. Tayler, G S........................... ‘
4. Sta. Exp. 8te-A.de la P. P.R.B
5. Sta Exp. La Ferme, Qué. “
6. Sta. Exp. La Ferme, Qué. “
7. Letendre, J. W..................... **
8. Couv. Coop. Vaudreuil. . *
9. Couv. Coop. St-Augustin "*10. Sta. Exp. Kapuskasing.. "

11. Couv. Coop. Montmagny
(Corriveau)......................-

12. Couv. Coop. Montmagny **
13. Sta. Exp. Ste-A. de là P. 11
14. Sta. Exp. Ste-A. de la P. “
15. Sta. Exp. Lennoxville, Q. “
16. Couv. Coop. St-Ana. Q. . “

1084 1232.2
837 791.5

1217 1374.0
944 1027.8

1109 1141.7
1042 1070.3
731 773.2
759 749.8
887 870 3
684 772.6

1166 1219.0
718 706 0
845 806.6
955 927.7
945 969 0
974 1052.2

14997 15483.9

Concours de ponte de 
, l’ouest de Québec

Semaine finissant le 23 avril 1936.

Sone la direction de la Station Expérimentale 

DOMINION de LENNOXVILLE

A la fin de mars 1936, les stocks de 
pommes de terre sur les fermes cana­
diennes étaient les plus faibles que l'on 
ait vus depuis 1930. La quantité était 
de 11,447,000 qtx, contre 19,740,000 qtx. 
au 31 mars 1935. Les chiffres compren­
nent les approvisionnements de semen­
ce pour la récolte suivante.

* * *

Au 31 mars 1936, les stocks de foin et 
de trèfle sur les fermes canadiennes 
étaient les plus considérables qui aient 
été notés depuis 1932, se montant à 
3,967,000 tonnes contre 2,291,000 ton­
nes en 1935. Le plus gros de cette aug­
mentation est dans l'Ontario et le Qué­
bec.

***

Le Canada possède la seule fabrique 
de cyanamide du continent nord-amé- 
ricain; c’est aussi le plus grande fabrique 
du genre au monde. La cyanamide est 
employée dans la fabrication des en- 
grais mélangés et son utilisation, pour 
application séparée, à la place du nitrate 
de soude et du sulfate d’ammoniaque, 
se répand de plus en plus au Canada.

Le chef adjoint du Service des Volail­
les à Ottawa vient de publier le premier 
rapport du contrôle de ponte à domicile 
dit R.O.P. pour l’année 1934 et 1935. 
D’autres résumés doivent suivre ce 
compte-rendu préliminaire. Les avicul­
teurs de la province de Québec inscrits 

’au contrôle figurent avec les résultats 
suivants:

E.-A. Barwick, Athelstan a contrôlé 
un groupe de 50 poules dont 14 ont obte­
nu le certificat de qualification. La pro­
duction de la meilleure pondeuse fût 
269 œufs.

A. Boulanger. Montmagny, 50 P.R.B. 
dont 16 qualifiées, meilleure pondeuse, 
301 œufs.

N. Boulanger, Montmagny, 50 poules 
P.R.B. 10 qualifiées, plus forte pondeuse 
290 œufs.

C.-K. "Campbell, Luskville, Qué., 50 
Leghorn, dont 7 qualifiées, 271 œufs 
pour meilleure pondeuse.

A. Caseault, Montmagny, 50 P.R.B. 
6 qualifiées, maximum de ponte indivi­
duel, 289 œufs.

R. Corriveau, St-Vallier, Bellechasse, 
100 P.R.B., dont 23 qualifiées et 262 
œufs crédités au meilleur oiseau du

11 est prudent de réduire 
les pertes provenant de meurtrissures 

pendant le transport aux marchés

Je reçois une lettre de l'une de nos 
grandes maisons de salaison au sujet 
des pertes considérables que le manque 
de précautions et de soins fait encourir 
aux expéditeurs d'animaux vivants. 
Je crois utile de revenir encore une fois 
sur cette question même après en avoir 
parlé il y a quinze jours.

Une enquête faite par les maisons 
de salaison fait ressortir que les pertes 
résultant chaque année des meurtris­
sures faites aux animaux livrés aux mai­
sons de salaison, représentent une groupe.somme estimée à tout près de trois 
millions de dollars.

Une meurtrissure cause la coagulation 
du sang à l’endroit où le coup a porté, 
et la partie ainsi atteinte n’est pas 
mangeable, en sorte qu’elle va en pure 
perte. Lorsque cette partie endommagée 
est enlevée d'une carcasse, celle-ci perd 
naturellement de sa valeur et ce qûi 
reste est déprécié de un à trois sous la 
livre et même, dans certains cas, est 
complètement perdu.

Cette perte doit être subie soit par 
les maisons de salaison, soit par les 
expéditeurs, ou encore par tous deux 
ensemble. La qualité des chairs est 
définitivement diminuée, et il s’en 
suit que chacun, devant assumer une 
perte de ce fait, devrait prendre les 
moyens pour la réduire à un minimum.

La manipulation des animaux vi­
vants d’une manière convenable con­
tribuera à faire disparaître en grande 
partie des pertes qui. tel que dit plus 
haut, se chiffrent à un montant très 
élevé. C’est pourquoi nous demandons 
à chacun de bien vouloir apporter à ce

R.-A. Corriveau, Montmagny, 50 
Leghorn Blanche, 5 qualifiées. 263 œufs 
pour meilleur oiseau.

50 P.R.B., dont sept qualifiées et 278 
œufs pour meilleure pondeuse.

A. Desjardins, Montmagny, Qué., 
100 poules P.R.B., dont 14 qualifiées, 
avec 301 œufs pour le meilleur oiseau.

A. Dupuis, Valleyfield, Qué., 100 pou- 
les L.B., dont 21 qualifiées, meilleure 
pondeuse, 285 œufs.

Ecole d’Agriculture, Ste-Anne de la 
Pocatière, 100 L.B. 7 qualifiées, ponte 
maximum. 220 œufs.

100 P.R.B., 25 qualifiées, ponte maxi­
mum, 282 œufs.

Ecole Moyenne d'Agriculture. Ri- 
mouski, 200 P.R.B., 52 certifiées, 282 
œufs pour plus forte pondeuse.

Station Expérimentale. La Ferme, 
Qué., 161 P.R.B., 44 certifiées, 268 œufs 
comme ponte maximum.

Station Expérimentale Lennoxville, 
Qué., 53 P.R.B., dont 12 certifiées. 250 
œufs pour meilleur oiseau.

Station Expérimentale Ste-Anne de la 
Pocatière, 50 P.R.B.,. 11 certifiées, 248

problème toute l’attention qu’il mérite. œufs meilleure pondeuse. 
Au cours des quelques semaines à venir, 7 : A , . .,
nous reviendrons sur Je sujet et donne- Ferme-École provinciale, Descham- 
ions des renseignements sur certain^ 
détails dont on devrait absolument 
tenir compte.

Un autre point sur lequel nous dési­
rons attirer l'attention est celui qui a 
trait aux pertes provoquées par les 
grandes chaleurs. Les porcs sont sur­
tout exposés à souffrir de la chaleur 
pendant qu'on les transporte aux mar­
chés. Ce n'est pas un excès de pru­
dence que de voir à ce que, pour les 
expéditions de porcs, on se serve de 
sable comme litière au lieu de paille et 
que ce sable soit bien arrosé avant le 
départ.

Ceux qui sont au courant de ce qu'est

bault. Qué., 100 L.B., 20 certifiées, ponte 
maximum 272 œufs. Sur un groupe de 

. 100 P.R. B.. 23 certifiées, 279 œufs com- 
me ponte maximum.

A. Fortin, Abbotsford, Qué., 125 
L.B., 25 certifiées, 255 œufs, ponte 
maximum.

A. Fournier, Ste-Rose, Dorchester, 
Qué., 50 P.R.B., 15 certifiées, ponte 
maximum. 286 œufs.

J.-C. Hébert, Montmagny, Qué., 64 
P.R.B., 6 certifiées, maximum 272 œufs.

21 R.I.R., 1 certifiée, maximum 235 
œufs.

G. Labrecque, Ste-Marie Beauce,
Qué., 100 P.R. B., 43 certifiées, maximum 
300 œufs.

H. Labrecque, Ste-Marie Beauce, 
Qué., 50 P.R.B., 7 certifiées, 287 œufs 
maximum.

Les SS. du St-Rosaire, Rimouski. 
Qué., 50 P.R.B., 14 certifiées, 256 œufs 
maximum

C.-A. Letourneau. Ste-Madeleine, 250 
R.I.R., 46 certifiées, maximum de 
ponte, 253 œufs.

P. Marchessault, St-Antoine. Ver- 
chères, Qué., 100 P.R.B., 30 certifiées, 
maximum 249 œufs.

T. Parent, St-Isidore, 100 P.R.B., 10

l’expédition des animaux vivants sa­
vent que ce ne sont pas là des détails, 
mais des précautions dont ils ont pu, 
par le passé, constater l’importance.
P. S-HEURE AVANCÉE:

Nous prions les cultivateurs de bien 
vouloir prendre note qu’à partir 
de dimanche prochain le 26 avril, 
les horloges de Montréal seront 
avancées d’une heure. Cela est 
particulièrement important "pour 
ceux qui font leurs expéditions
par camion. A. S.

Concours de ponte à domicile
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Set à 
Toilette

GARÇONS ET FILLES gagnes un des 
nombreux cadeaux en vendant des articles 
de bijouteries et nouveautés de 05 à 20 ets 
Montre, Poupée, Kodak, Aluminium, etc.

Ecrives pour catalogue

Dominion Novelty Co. Reg’d 
3. Édifice Bédard, rue St-Joseph, Québec.

Cl

*
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COMM
oa dette du Canada e de trois billions huit mil 

L’impôt sur le revenu 
fisc en 1935-36 plus de 
faillions de piastres. C 
disent les journaux, ca 
depuis que le revenu d 
taxe, les revenus dérivai 
font été aussi élevés.

• * •

La valeur des richesse 
levait en 1933 à vingt- 
demi de dollars ou 5%t 
ou’en 1929 oû à la fav 
prospères tout était surf 
de ces richesses du Don 
plié à la province d’On en possède le quart, 

evince canadienne o 
enesse à chaque indivic 14 moyenne pour chaqu 
porte dans les province 
celles de l’est du Canac 
sont donnés ici pour c 
avec la Colombie Anglai 
valeur moyenne de chat 
tait de $3,414, puis l’A 
689. par personne, Sas 667. Ontario, $2,496, Qt 
e Manitoba avec $2,16 
entier la richesse perso 
serait de $2,413, en 193

Notons que le plus gr 
inventaire national, celu le plus fort montant, 
urbaine évaluée à $6.931 
griculture vient en seco 
563,790,000. La riches 
fes chemins de fer s’él 
464,000, suivi par les 1 

121,000; les centrale 
809,801,000.

Visons aux g
ments à l’c

• Four augmenter les 
cultures cela exige dé 
ptosphériques favorab 
préparation du sol; Fi 
choix des semences; des 
priées, appliquées ratio 
cmantités convenables 
contre les ennemis de 
taises herbes, insectes,

On peut poser comme 
fielle l’égouttement des 
courne trop longtemp 

terre ne se réch 
pences sont retardées on terre trouvent un r 
Offavorable à leur croi

Mais il y a également 
variétés de semences 
atmosphériques. Un 
Station expérimentale 
stous fournit un artic 
enumère les variétés r 
racines de grande cult 
(rossi pratiques et 
utiles pour guider l’ag 
choix de ses semences 
Bandons la lecture.

N
.3

38
2 

on
o-

ta
ca

Total Tetal
Œufs Points

410 427 7
602 674.8
896 889.5
651 685.7

1246 11196.5
801 780.2
691 656.8
884 868.7
490 455.7
712 786.9
588 554.3
663 678.2
882 889.9
766 728.1
727 692.4
543 516.6
574 573.8
756 771.2
801 696.2

1113 1186.6
710 714.0
719 726.7
834 932.6
893 899.6

1022 1107.8
628 600.6
811 878.9
863 950.9

00N
 

a
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824
716
760
837
725



E BULLETIN DE LA FERITIE = 
REVUE HEBDOMADAIRE POUR LA FERME ET LE FOYER RURAL

.ATA A7 Association des Eleveurs de Bétall Holstein 
ISO/ - Friesian (Section de is province de Qubbee). 

W.V/03 / Société des Eleveurs de Bovins Canadiens.

Coopération,

Elevage,

Aviculture, 

Industrie laitière.
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COMMENTAIRES et NOUVELLES AGRICOLESla "TOLE GAU. 
pécialement galva- 
la rouille, du feu, 
nouveau précédé 

ra plus longtemps, 
e demande pas de

thea dette du Canada est actuellement de trois billions huit millions.
L’impôt sur le revenu a rapporté au 

fisc en 1935-36 plus de quatre-vingts 
taillions de piastres. C’est un record, 
disent les journaux, car aucune année 
depuis que le revenu des citoyens est 
taxé, les revenus dérivant de cet impôt tont été aussi élevés.

SHAWINIGAN.—Il coule encore un peu 
de sève, on compte que la récolte sera 
aussi forte que celle de 1935. Gros mar­
chés le.17. Qualité généralement pas­
sable, prix variant de $1.25 à $1.50 le 
gallon y compris le bidon. Le sucre est 
coté à $12c. à 15c. la livre.

DISTRICT DE STE-THÉRÈSE ET DE 
ST-JÉROME,—La sève coule encore et 
l’on croit que la récolte sera plus forte 
que celle de l'année dernière. Qualité 
du sirop généralement bonne, très gros 
marchés, le sirop se vend de $1.00 à 
$1.25 le gallon, y compris le bidon, le 
sucre de 9c. à 15c. la livre le 18.

A propos de budget

propos d‘eau d‘érable Pour contrôler le nombre
Un lecteur a eu la bienveillance de 

signaler une erreur typographique qui a 
échappé à notre contrôlé dans un com­
mentaire récemment paru dans ce jour­
nal à savoir que 12 à 15 gallons d’eau 
d’érable suffisaient pour faire un gallon 
de sirop, tandis que d’ordinaire, cela 
requiert de 10 à 12 gallons. Les produc­
teurs ont dû d’eux-mêmes s’apercevoir 
que dans les deux cas le chiffre “un” 
avait été substitué au chiffre quatre 
qu’il aurait fallu écrire. En effet ce

des fabriquesTALOGUE Gratis 

Focale Zineg.’
Propriétair ■

THE, P. Q.

Le secrétaire du “Canadian Dairy 
Farmers’ Federation (Fédération Cana­
dienne des Cultivateurs-laitiers)’’, nous 
communique certaines clauses de la loi 
qui réglemente l’industrie laitière dans 
la province Australienne de Viçtoria.

Le communiqué trop long pour être 
publié en entier dans ce numéro com- 
porte certains règlements identiques ou à 
peu près à plusieurs de notre législation.

Nous rapporterons particulièrement 
la dause 3 de la loi de Victoria qui con­
tient en substance l’arrêté suivant: Si 
dans l’opinoon du gouverneur en conseil, 
il y a dans certains districts de la pro­
vince suffisamment de fabriques laitiè­
res, le Ministre, sur l’avis de là Commis­
sion des Produits laitiers, peut prohiber 
l’émission de nouvelles licences. Le 
décret reste en vigueur tant qu’il n’a 
pas été révoqué par la même autorité. ques dollars pour attacher les deux

On sait qu’en Australie aussi bien bouts.
qu’en Nouvelle-Zélande, le nombre des En présentant le budget national M. 
beurreries et des fromageries est infini- Dunning a déclaré d’une façon catégo- 
ment moins considérable que dans la tique que le gouvernement entendait 
province de Québec, et voyez comme on prendre les dispositions nécessaires pour 
restreint le nombre de beurreries et de équilibrer le budget et mettre fin d’ici 
fromageries. En prenant cette attitude un avenir assez rapproché à l’ère de 
l’autorité compétente prétend protéger déficits qui règne depuis quelques an- 
l’industrie laitière et partant la classe nées dans pratiquement tous les pays 
agricole qui dépend beaucoup de ses du globe.
revenus avec l’élevage du mouton et la Le gouvernement d Ottawa se voit 
production de la laine. tenu d’augmenter l’impôt sur le revenu

Si nous en jugeons par les primes des corporations de 2%. De 13 /2 qu’il 
qu’obtiennent sur les marché mondiaux était il sera porté à 15%. La taxe de 
les produits laitiers de ces deux pays du vente est portée de 6 à 8% tandis que les 
Royaume Uni, on aurait tort de cri- droits de douane sont abaissés de 
tiquer ce gouvernement de tenir les 73% sur les machines aratoires, uni- 
guides constamment tendus. formisés dans le cas des automobiles et

abaissés sur plusieurs autres marchan- 
D. IL: __L.... dises d’usage commun, comme les pro Bulletin sur les récoltes duits du coton, la soie artificielle, etc.

La classe agricole d’une manière gé- 
QUEBEC nérale a toujours été opposée aux tarifs

VILLE DE QUÉBEC.—Couvert, assez élevés. Les dispositions prises par Otta- 
frais, gelées légères la nuit. PRODUITS wa pour réduire les droits de douane 
d’érable.—Coulée à peu près terminée, deraient contribuer , à modifier à re- 
La production a été meilleure que de- mener à des Proportions plus raisonna- 
puis quelques années. Qualité générale- bles les écarts de prix si prononcées qu’il 
ment bonne. Gros approvisionnement de y a entre le prix de vente des produits 
sirop à $1,25 le gallon. NAVETS.—Quel- de la ferme, et les marchandises que 
ques demandes sur les marchés des Etats l’agriculteur est dans le cas de se pro- 
Unis, wagon expédié la semaine der- curer pour produire, se subvenir lui- 
nière à titre d’essai, faisant deux wagons même et sa famille.
jusqu'à date. POMMES DE TERRE.— A Québec, on annonce un budget de 
Commerce passable, prix un peu plus l’agriculture identique à l’an dernier, bas. tandis que d’autres départements subis-

MONTREAL—Coulée des érables ter- sent des modifications plus ou moins 
minée. La coulée totale est un peu infê- considérables. Il est evident que les 
rieure à la moyenne. Quantité modérée administrations publiqueset privées font 
de sirop sur les marchés locaux. De- face depuis quelques années à des situa- 
mande généralement faible, prix à peu tions difficiles. Toutefois la province de 
près soutenus, de $1.25 à $1.50 le gal- Québec, selon les chiffres et les commen- 
lon. Offre limitée de sucre, environ 15c. tatres soumis à 1 Assemblée législative la livre. est celle dont l’intérêt payable sur sa

Comtés DE L.’EST.—Saison terminée, dette est au taux le plus bas. C’est éga- 
les producteurs serrent leur matériel lement la province du Dominion où la 
Chargement général dans le district, les dette repartie sur chaque individu est la 
conserveries paient de 5c. à 8c. la livre parus minime..
suivant la qualité. La récolte totale Ces faits ne diminuent pas nos obliga- 
soutient avantageusement la comparai, tons mais d’autre part la situation offre 
son avec celle des autres années, - certains côtés réconfortants.

DISTRICT DE TROIS-RIVIÈRES ET DE (Suite à la page 185)
y.

* * *

La valeur des richesses du Canada s’é- 
levait en 1933 à vingt-cinq billions et 
demi de dollars ou 5% billions de moins

1196.5 1246
1186.6 1113
1107,8 1022
950.9 863
932.6 834
899.6 893

gagne la première 
nent des six plus

tr’en 1929 où à la faveur des affaires printemps la sève étant moins riche en 
rospères tout était surévalué. Un tiers matière sucrée, il a fallu jusqu’à 45 gal- 

lons d’eau pour obtenir un gallon de 
sirop lorsqu’en temps normal de 40 à 42 
gallons suffisent.

Nos lecteurs qui ont pu rester per­
plexes devant une semblable informa­
tion voudront bien tenir compte de la 
présente rectification.

de ces richesses du Dominion est attri- 
bue à la province d’Ontario et Québec, 
on possède le quart. Si dans chaque 
vince canadienne on repartit cette 
presse à chaque individu on trouvé que 

moyenne pour chaque individu l’em- 
porte dans les provinces de l’Ouest sur 
celles de l’est du Canada. Les chiffres 
sont donnés id pour chaque province 
avec la Colombie Anglaise en tête, ou la 
valeur moyenne de chaque habitant se- 
tait de $3,414, puis l’Alberta avec $2, 
689. par personne, Saskatchewan $2,- 
657. Ontario, $2,496, Québec, $2,269 et- 
le Manitoba avec $2,164. Pour le pays 
entier la richesse personnelle moyenne 
ferait de $2,413, en 1933.

Notons que le plus gros item de notre 
inventaire national, celui qui figure pour 
le plus fort montant, est la propriété 
urbaine évaluée à $6.931,530,000. L’A- 
griculture vient en second lieu avec $5,- 
563,790,000. La richesse investie dans 
les chemins de fer s’élevait à $3,365,- 
464,000, suivi par les forêts à $2,090,- 
021,000; les centrales électriques à 
809,801,000.

Visons aux gros rende-

ville.... 149 4
............149 2

i............. 148.4
............ 145 7
..... 144.8
............ 143 1

Les argentiers du gouvernement cen­
tral et de l’administration provinciale 
ont prononcé à quelques heures d’inter­
valle leur discours du budget. A Ottawa 
il faut faire face à un déficit de $161,- 
000,060, tandis qu’à Québec il manquera 
à M. Stockwell neuf cent mille et quel-

: PONTE CANADIEN 

EXPÉRIMENTALE

i, ONT. Fruits et légumes
Total 

Race Œufs
Total
Points

427.7
674.8
889.5
685.7

x 1196 5
780.2
656.8
868.7
455.7
786.9
554.3
678.2
889.9
728.1
692.4
506.6
573.8
771.2
696.2

1186.6
714.0
726.7
932.6
899.6

1107.8
600.6
878.9
950.9

21420.8 1;

Trois cent dix wagons de fruits et 
légumes ont été reçus à Montréal durant 
la semaine finissant le 23 avril, en regard 
de 274 la semaine précédente. L’aug­
mentation est surtout sensible à l’item 
des pommes de terre, 134 wagons quand 
il n’en était entré qu’une soixantaine la 
semaine précédente.

Les autres légumes et fruits sont répar­
tis comme suit: 21 wagons de pommes, un 
d’oignons, 22 de fruits assortis, 58 de 
légumes variés, 24 de bananes et 50 de

410
602
896
651

1246
801

P.R.B

801 
1113
710
719
834
893

1022
628
811

fruits tropicaux.
D’une manière générale, tant à 

Québec qu’à Montréal, le marché des 
pommes de terre a été soutenu. Les 
pommes de terre Montagnes Vertes No 
1, de Québec, obtenaient de $1.50 à 
$1.60 le sac. Blanches 80 livres de $1.45 
à $1.50.

L‘auto et la crisements à l’acre1936, les stocks de 
ir les fermes cana- 
lus faibles que l’on

La quantité était 
ntre 19,740,000 qtx. 
s Chiffres compren- 
nements de semen- 
ivante.

• Four augmenter les rendements des 
cultures cela exige des conditions at- 
thosphériques favorables; fine bonne 
préparation du sol; l’adaptation et le 
choix des semences; des fumures appro­
priées, appliquées rationnellement et en 
cmantités convenables et se prémunir 
contre les ennemis des cultures, mau- 
toises herbes, insectes, parasites et ma-

On peut poser comme condition essen- 
fielle l’égouttement des champs. Si l’eau 
spourne trop longtemps à la surface du 

terre ne se réchauffe pas, les se- 
Bences sont retardées et les grains mis 
en terre trouvent un milieu tout à fait 
Offavorable à leur croissance.

Mais il y a également l’adaptation des 
variétés de semences aux conditions 
atmosphériques. Un spécialiste de la 
Station expérimentale de Lennoxville, 
stous fournit un article dans lequel il 
(numère les variétés recommandées de 
racines de grande culture. Des conseils 
(rossi pratiques et spécifiques sont 
utiles pour guider l’agriculteur dans le 
choix de ses semences, nous en recom- 
( andons la lecture.

Les fabricants d’autos ont vendu 
100,961 autos en 1935 évaluées à $101,- 
285,655, ce qui représente vingt-cinq 
millions de plus que l’année précédente 
et plus de 55 millions qu’en 1933. Sur 
ces cent mille véhicules on compte 
83.242 autos de promenade d’une va­
leur de $83.429,114 soit une moyenne 
de mille dollars et un peu plus. Bien 
qu’on nous paie depuis la çrise de disette 
dans les provinces de l’Ouest ce serait là, 

. d’après la statistique qui nous fournit 
ces chiffres, où il s’est vendu le plus 
d’automobiles; en Saskatchewan, aug­
mentation de 53.1% sur 1934, au Mani­
toba 45.5%.

Il est curieux de noter que les deux- 
tiers de ces autos ont été vendus argent 
comptant. Il est fort probable que des 
agences financières avancent les fonds 
aux acheteurs et se remboursent en 
collectant les versements du proprié­
taire.

On a dit fréquemment que l’automo­
bile avait amené la crise, pourtant cette 
industrie semble être la première à se 
raplomber, est-ce elle qui mettra fin 
aux difficultés économiques actuelles?

*
les stocks de foin et 
ermes canadiennes
sidérables qui aient 
932, se montant à
ntre 2,291,000 ton- 
s gros de cette aug- 
l’Ontario et le Qué-

*
le la seule fabrique 
intiment nord-amé- 
lus grande fabrique

La cyanamide est 
fabrication des en- 
an utilisation, pour 
à la place du nitrate 
ate d’ammoniaque, 
i plus au Canada.
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LAMAI 1936 Une chance à tous
NOS ABONNES

Si votre
ABONNEMENT

est échu
Veuillez donc utiliser immédia­

tement le coupon d’abonnement 
que nous publions dans le der­
nier couvert de ce numéro, vous 
nous obligerez infiniment.

Le Soleil entre aux Gémeaux le 21, à 1 h. 8 m. du matin.
@ P.L.le 6 à 10 h.1 m.du matin. - e N.L. la 20, à 3 h.85 m.du soir.
• D.Q. le 14, àl h. 12 m. du matin. - 6 P.Q. le 27, àgh. 46 m. du seoir.

T A marguerite Bla 
■ champs est une 
4 introduite d'Europ 
au vaste groupe des Com 
commune depuis la Côtes 
jusqu’aux limites du M 
cultivateurs de l’Est du D 
aucune difficulté à la recc 
présente en immenses qua 
vieilles prairies, les pâtu 
bord des chemins. Elle e 
ra-cains milieux agricoles 
caise, sous le nom vulgair 
blancs”: La population 
selon les régions, la déte 
vocables suivants: Oxe-ey 
Daisy et White Weed.

Les moyens de multi 
elle dispose, sont de deu 
souterrain, l’autre aérjei 
moyen est réalisé par l'in 
racines, constituées par 
ligneux, s'étendant peu 
dans le sol, et sur lesque 
rejetons, formant de noi 
Mais la distribution en 
tuée et plus rapide par 
assure efficacement, le se 
dissémination.

La marguerite des ch 
nait facilement par ses tig 
ples ou peu branchue 
pieds et demi de hauteui 
calement, et au bout d 
rait un capitule floral. Ci 
fiant de un à trente lange 
avec deux ou trois dents à 
entourant le fleuron tub 
donne une très jolie a 
amoureux aux abois, la 
fois, tel un oracle, pour 
quiétude).

Cette plante fleurit ai 
pour mûrir le mois suivai

Recrutez UN nouveau lec-
Cir 

b 
b 

tb 
tr 
b 

tr

D 

8

Jours

Vend. 
Sam.

FETES ET RUBRIQUES

Apparition de Saint Michel Archange, dbl. maj.
Saint Grégoire de Nazianze, Ev. Conf. Doct.
IV apr. Pâques.
De la férie.
Saints Nérée et Comp. Martyrs.
Saint Robert, Bellarmin, Ev. Conf. Doet.
Saint Boniface, Mart.

Lev.Cou.

4187
417

tear an

“BULLETIN de la FERME”
7

7
10 DIM.
11 Lundi
12 Mardi
13 Merc.
14 Jeudi

4 16 7
4 15
4 14
413
4 12

7 10
7 11
7 12
7 13 vous gagnerez votre abonnement 

pour un anMesse basse quotidienne de requiem permise. 
La deuxième couleur est pour la Solennité.

Lettre aux cultivateurs
Station Expérimentale, Ste-Anne de la PocatièreVariétés recomman­

dées de racines de 
grande culture

Par F. s. BROWNE, Régisseur ad- 
joint, Station expérimentale fé­

dérale, Lennoxville, Québec-

COLONISATION

Si on veut des terres, 
pourquoi ne pas le dire?Soins des abeilles au printemps
Quand bien même on ne voudrait 

pas l’admettre en certains milieux, 
le maintien sur la terre et le retour 
à la terre sont les politiques les plus 
aptes à résoudre d'une façon prati» 
que, le problème du chômage.

Si, par le retour à la terre, on réuse 
sit à rétablir sur de» terres les an» 
ciens agriculteurs qui ont perdu, 
leurs fermes, et, si, par la colonisas 
tion, on arrive à garder à la terre les 
fils de ceux qui y sont déjà, dans 
quelques, années, le chômage force 
sera disparu de la province de Que- 
bec..

Il va sans dire: il faut que les due, 
torités gouvernementales fassent 
leur possible pour faciliter ces éta- 
blissements nouveaux!

Dans ce but au Québec plu» 
qu’ailleurs au Canada, on a fait 
des sacr fices pour le maintien à la 
terre: par la politique d'aide à l’étal, 
blissement des fils des cultivateurs 
dans les vieilles paroisses, par l’aide 
accordée aux familles qui s’établie» 
sent sur des fermes abandonnées, 
par les prime» de défrichement, de 
labour, d’établissement, de conse 
traction, d’égouttement, par lot 
construction des écoles, des écoles» 
chapelles, par l’encouragement dons 
né à l'industrie laitière, par l’our / 
verture des chemins, par la distrie 
bution gratuite de grains de see 
mence, par l’intérêt porté à la sente 
physique des colons.

Mais si le gouvernement doit 
faire sa part—et il la fait largement 
—par l’aide qu'il accorde, ceux qui 
ont intérêt de s'établir pour viure 
par eux-mêmes, doivent aussi faire 
leur part.

Il faut qu’ils la fassent, non seul” 
lement quand ils sont rendus sw 
une terre nouvelle, mais auss 
quand il s'agit de faire savoir i 
l'Etat, ou aux administrateurs de 
la chose publique, qu'ils ont l’in»

PRES que les abeilles ont été sor- provisions disponibles. Quand la ruche
est remplie d’abeilles et qu’il y en a jus­
que sur les cadres des côtés et qu’il y a 
5 ou 6 cadres de couvain, c’est le temps 
d’ajouter une deuxième chambre à cou­
vain, c’est-à-dire soit une demi hausse 
ou une grande hausse, afin de donner 
plus de place à la reine pour pondre; 
ceci est très important, car ce sont les 
œufs pondus à la fin de mai et en juin 
qui fournissent les abeilles pour la ré­
colte. Il faut donc que durant cette

ties de la cave, réduisez toutes 
les entrées des ruches à un pouce 

environ pour conserver la chaleur et pré- 
venir le pillage et fermez complètement 
toutes les ruches dont les abeilles sont 
mortes.

Une récolte de racines peut ne 
donner qu’un piètre rendement, 
même lorsque la plantation est 
établie sur un bon sol, bien engrais­
sé, et bien entretenu, et que la tem­
pérature est favorable, parce que 
la variété ne convient pas. Plus de 
trois cents soi-disant variétés et 
espèces de racines fourragères ont 
été cultivées en ces vingt dernières 
années à la Station expérimentale 
fédérale de Lennoxville, Québec, et 
nous avons constaté que beaucoup 
d’entre elles sont la même variété, 
présentée sous différents noms.

1ère visite: —La première visite doit se 
faire dès la première journée chaude et 
ensoleillée alors que la température sera 
d’environ 65o degrés à l’ombre. Exami­
nez rapidement chaque colonie et assu­
rez-vous que chaque colonie possède une 
jeune reine fécondée, ce que vous pouvez 
constater par la présence de couvain 
operculé dont les opercules sont plates 
(couvain d’ouvrières); si les opercules 
sont fortement,soulevées et convexes ce 
sera du couvain de mâles; il faudra alors 
tuer la reine car elle est bourdonneuse et 
réunissez ces colonies avec d’autres qui 
ont une jeune reine. Vérifiez la quantité

période la reine ait à sa disposition assez 
d’espace pour pouvoir donner le maxi­
mum de sa ponte; il faut également que 
les abeilles aient à leur disposition une 
abondance de provisions.

Il faut à une colonie pour l’élevage du 
couvain, depuis la sortie de la cave jus­
qu’à la récolte principale, de 15 à 18 
livres de miel. ' 1 - •

La période la plus critique se trouve 
entre la floraison des dents de lion et la 
floraison du trèfle. Entre ces deux sour­
ces de nectar, il n’y a en effet que très peu 

Ne transportez pas de couvain ou de de plantes mellifères sur lesquelles les 
provisions d’une ruche à une autre à abeilles peuvent récolter. Si les abeilles 
moins que vous soyez certain qu’il n’y a n’ont pas pu récolter un surplus de miel

Il existe également des différences 
très frappantes entre les racines 
des variétés ordinaires provenant 
de graine d’origines différentes. 
On voit, par exemple, de la graine 
d’une certaine origine donner des 
racines lisses, uniformes, de grosse 
taille, entièrement satisfaisantes, 
tandis que d’autres champs ense- 
mencés avec de la graine de la même 
variété mais d’une autre origine, de nourriture qu’il y a dans chaque 
produisent des racines grossières, _ . „ ,
fourchues, manquant d’uniformité, ruche et nourrissez celles qui en ont 
et petites, et la récolte est très mau- besoin. 
vaise. Ni y a aussi des variétés qui 
donnent normalement de bonnes 
récoltes dans d’autres parties du 
Canada, ou d'autres pays, et qui ne 
conviennent pas du tout pour les pas de maladie dans vos ruches.
conditions que l’on trouve à Len­
noxville.

En général, il y a plus de diffé­
rence entre les types des racines 
qu’entre les variétés. Ceci s’appli­
que particulièrement aux bette- vain et voir s’il y a suffisamment de 
raves fourragères. Les types globe 
et tankard (en pot) de ces espèces • ••

ses, unifor mes, Tipe teneur rela: Réorganisation de l’Industri
tivement faible en matière sèche.• 
En général, les racines provenant Tant dgse 21 A S. .12.99
d’espèces de bonne souche, des ty- S6ICSCEC CIE /AXII0UC OUU
pes intermédiaires et demi-longs,----------- 
sont bien formées, uniformes et T N avril 1935, le Bureau de contrôle ches en matière sèche. Chez les g . . .. ..
types longs, la proportion de ma- de 1 Industrie laitière, une orga-
tière sèche est généralement élevée, nisation officielle créée par le
mais beaucoup des racines sont un Gouvernement, et investie de grands cues arracher "LA plupart des pouvoirs sur l’industrie laitière de l’U- 
meilleures variétés de betteraves nion, a chargé un Comité d’étudier les 
fourragères appartiennent dont aux aspects manufacturiers de l’industrie et 
types intermédiaires etdemi-longs. de chercher les moyens de résoudre les curtate sont tes hez T:; c ",de la difficultés financières dans lesquelles elle
Jaune intermédiaire, et notam- se débat actuellement, et d’assurer une 
ment, ces espèces qui ont été déve- meilleure coordination de la production 
loppées à la Ferme expérimentale et de la fabrication. Ce comité vient de 
centrale, Ottawa, ou au Collège soumettre 111 rapport recommandant de Macdonald, Québec. La Blanche soumettre un rapport recommandant de 
géante demi-sucrière, ou la Blan- grandes modifications dans 1 organisa- 
che demi-longue, venant de graine tion de l’industrie beurrière et fromage- 
sûre, est aussi une variété très sa- re.
tisfaisante. "_______________________________

Chez les rutabagas ou navets de
Suède, les Variétés du type globe dre sa graine chez un bon graine- 
rond sont généralement supérieures tier, on a des racines lisses, unifor- 
à celles des types tankard, oval, et mes et grosses. Les bonnes espèces 
globe plat. En général, les racines de la variété Bangholm sont aussi 
ovales et tankard ont une tendance très productives et très bonnes pour 
à être grossières, difficiles à arra- la table.
cher, et celles du type globe plat Le meilleur type de carottes de 
sont pauvres en matière sèche. grande culture est le type intermé- 
A Lennoxville, les meilleures va- diaire. Les carottes du type long 
riétés de rutabagas pour l’alimen- s’arrachent difficilement et se cas- 
tation des bestiaux sont les sui- sent aisément. Les carottes courtes 
vantes: Ditmars à collet bronzé, ou 
Globe à collet violet et Hall’s West- ralement peu. La variété la plus sa- 
bury. Toutes celles-ci sont du type tisfaisante est la Géante, ou Mam-
globe rond, et si l’on a soin de pren- mouth, Blanche intermédiaire.

DE
sur les dents de lion, il sera nécessaire de 
les nourrir durant cette période, car il y a 
beaucoup de couvain à nourrir à cette 
époque et un manque de nourriture 
pourrait entraîner la perte du couvain et 
ainsi compromettre la récolte.

IHAQUE province ( 
sède des étendu

/ Elles sont bien 
doute lorsqu’on les com 
^tendues de terres franc! 
amant du sable à l’arg 
wihins elles sont d’une • 
tance, spécialement pour 
maraîchères et, en parti 
beaux céleris et oignon 
tourbières préalablemen 
y abaisser le niveau de l’ 
d’excellentes récoltes de

"TOURBES GRISES 1
"Tourbes et Vases 

Wright), tel est le titre 
124. Nouvelle Série pul 
nistère de 1’ Agriculture, 
relate une expérience fa 
de dessécher et de mettr 
duction avec l’aide des 
ques C-I-L- une tourb 
tion Fédérale de Démor 
à Caledonia Springs, On entre Ottawa et Mont 
fameux marécages 
la première tentative 
Canada en même temp 
travail de recherches in 
pli par Dr Frank-T. Shu 
C.B.E., avant sa retra: 
miste du Dominion, er 
qu’il occupa avec tant 
pendant 46 ans.

Le bulletin traite de 1; 
façon fort compréhens 
l’origine des tourbes gri 
même que la différend 
elles. Nous reproduison 
“La tourbe grise ou fibr 
noire ou limoneuse sont

2ème visite:—A la fin de mai, on doit 
faire une deuxième visite afin de se ren­
dre compte du développement du cou-

tention de mettre en valeur pour 
leur compte, les terre» que leurs ans 
cêtres leur ont laissée» en héritage.

Le gouvernement donne de» tere 
res, il offre des prime» de défriches 
ment, de labour, etc., etc., alors 
comment se fait-il que si peu de 
familles demandent à profiter de 
ce» avantages?

Pourquoi 4,500 famille» et garçons 
seulement ont-il été placés sur den 
terres nouvelles quand, dans th 
seule ville de Montréal, il est plus 
de 40,000 familles de chômeurs dont 
plus de le moitié vient des campas 
gnes?.....quand nos paroisses dep 
bordent de jeunes qui ne savent 
aller pour s’établir?

C’est que nos gens ne connaissent, 
pes leur pays; il» ignorent ce qu’ils 
peuvent en tirer par l’utilisation att 
maximum de l’aide que donnent les 
administrateurs de la chose publie 
que à ceux qui veulent s’établir 
chez eux par la mise en valeur, à 
leur profit, de nos terres publiques.

Si nos gens qui ont intérêt de 
s’établir au pays, voulaient conte 
mencer par faire connaître leur irt» 
tention en faisant application pour 
des terre», ce serait déjà un bon

Le comité est d’avis que la mise à 
exécution du plan qu’il propose amélio­
rerait beaucoup la situation de l’indus- 
trie, mais il est convaincu cependant 
que le seul moyen de mettre l’industrie 
sur une base permanente et sûre serait 
d’en réorganiser complètement la phase 
manufacturière. Il a soumis le plan sui­
vant par lequel il croit que l’on pour­
rait obtenir ce résultat.

1.— Que le Gouvernement soit requis 
de nommer une commission pour 

(a) déterminer les chances de succès 
de toutes les beurreries existantes 

(b) voir les beurreries qui sont en trop 
2.— Que le Gouvernement soit requis 

d’avancer les fonds au moyen des­
quels

(a) les beurreries en trop seraient 
achetées et fermées

(6) les beurreries restantes pour­
raient être achetées par des co­
opératives organisées par les cul­
tivateurs dans les régions qu’elles 
desservent. commencement__  

demi-longues rapportent géné. 3.— Au cas où 11 ne se formerait pas de ,Et, ce serait le commencement « 
‘ - - .‘ coopérative dans une région, le la solution du problème du ch

mage!
(Suite à la page 186) J.-E. LAFORCE.
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LA MARGUERITE DES CHAMPSà tous
NNES (Chrysanthemum Leucanthemum) 

Par R.-D. CARTIER, agronome spécial.

T A marguerite Blanche ou des 
champs est une plante vivace, 
introduite d’Europe, appartenant 

au vaste groupe des Composées. Elle est 
commune depuis la Côte de l’Atlantique, 
jusqu’aux limites du Manitoba. Les 
cultivateurs de l’Est du Dominion, n’ont 
aucune difficulté à la reconnaître, par sa

le progrès agricole, les personnes cou­
pables de tels forfaits, devraient être 
obligées par leur entourage à nettoyer 
complètement, jusqu’à la dernière plante 
de marguerite, et cela, avant qu’elles 
ne mûrissent. Cela étant, les coupables

nouveau lec-

peut être porteur d’une semence allant pratique assez en vogue de semer dula FERME” sarrasin assez dense, après l’enlève- seraient, j’imagine, de plus en plus rares, 
ment du foin des prairies vieillies ou des D'ailleurs, la Loi Provinciale des mau- 
pacages rasés, a toujours contribué com- vaises herbes, donne la latitude, à tout 
me plante essentiellement étouffante à cultivateur, de faire exécuter à la lettre

jusqu’à sept à huit mille graines.
Cette mauvaise herbe adopte les prai-

e abonnement 
an

présente en immenses quantités, dans les ries et les vieux pâturages; elle fait partie
Vieilles prairies, les pâturages, et sur le des cultures salissantes. Ce nest pas une
bord des chemins. Elle est connue dans 
icains milieux agricoles de langue fran- 
caise, sous le nom vulgaire de “Bouquets 
blancs’: La population rurale anglaise 
selon les régions, la détermine sous les 
vocables suivants: Oxe-eye Daisy, White 
Daisy et White Weed.

Les moyens de multiplication dont

herbe très tenace, devant l’effort déter- assainir ces terrains de leurs mauvaises de tels travaux, pour ce qui concerne
miné de l’agriculteur, pour la faire dis- herbes. La navette peu cultivée dans la cette plante.
paraître. Le retour du gazon infesté, soit Province donne cependant, comme plan- Il semble que le vent l’eau et la mau- 
des prairies dont le foin a été récolté, soit te nettoyante, d’excellents résultats. vaise culture jouent assez fortement le
des pacages epuises, vers la fin de juillet En somme, pour atteindre un succès rôle, d’agents disséminateurs de cette
ou au commencement d’Août, par le notoire, l’extermination de cette mau- plante que l’on pourrait s’exempter d’en
moyen d’.un labour léger (trois à quatre vaise herbe devrait se faire collective- semer et d’en faire semer par la vente

illégale.
mier pas à faire, le premier travail à s’im- l’essai en vaut certainement la peine Le mot d ordre, celui de couper les 
poser, en considération de son système quand l'on considère que plus du tiers foins à bonne heure, e est-a-dire lorsque 
radiculaire, superficiel, en vue de la des- de la semence de graine de mil d’un com- *a marguerite n a pas encore muri sa 
truction de la marguerite des champs. té producteur, après un nettoyage et une fleur, et que le foin est a son maximum 

Ce déchômage suivi de remuage du préparation minutueuse, lors du resul- de valeur nutritive, n est pas encore 
sol, à tous les quinze jours, jusqu’aux tat de l’analyse, fut déclassée par la assez generalise chez nos cultiva eurs. 
labours d’automne, assèche les racines, graine de la marguerite. (Allusion à Aussi, le sens de la responsabilité person- 
et fait disparaître complètement la plan- l’article précédent sur ce sujet). nelle, envers la collectivite, c’est-à-dire
te. La rotation courte en pratiquant les Que peut-on penser maintenant du vis-à-vis le progrès agricole général, pa- 
cultures sarclées, avec retour de trèfles, reste de la production, qui n’a pas subi roissial et regional, n est pas assez déve- 
à courts intervalles, est probablement la le même traitement, surtout celle qui loppé pas assez accentue, et constata- 
meilleure méthode, de nettoyer les terres s’échange de main en main, dans le tion malheureuse, quelquefois n existe 
envahies, par cette mauvaise herbe. même rang, dans la même paroisse, et pas du tout. . n erminan , jajou erai 

Les cultures nettoyantes ou étouffan- cela, d’une manière clandestine ? Que que tout agriculteur bien pensant , pro- 
‘ peut-on aussi penser des achats de cri- tégeant ses intérêts individuels, a avan- 

blures, de graines de trèfles et de mil, tage à bien recevoir l’inspecteur en char, 
pour l’ensemencement, (constatation ge du respect de la Loides mauvaises 
personnelle), et cela par dessus le mar- herbes et d exécuter les travaux requis, 

de pois, et de lentilles, appelés communé- ché, dans une région qui produit con- selon sa eman e.
sidérablement de la graine de mil, pour Agissant ainsi, l’agriculteur moderne

NISATION

t des terres, 
ne pas le dire? pouces de profondeur) ou guérêt d’été, ment, coopérativement, par paroisses 

elle dispose, sont de deux sources: l’un constituant la demi-jachère, est le pre- données, si je puis ainsi m’exprimer. Et 
souterrain, l’autre aérien. Le premier 
moyen est réalisé par l’intermédiaire des 
racines, constituées par des rhyzomes 
ligneux, s'étendant peu profondément 
dans le sol, et sur lesquels croissent des 
rejetons, formant de nouvelles plantes. 
Mais la distribution en est plus accen­
tuée et plus rapide par la semence qui 
assure efficacement, le second moyen de 
dissémination.

La marguerite des champs se recon- 
facilement par ses tiges nombreuses, 

ou peu branchues, dé un à deux 
pieds et demi de hauteur, portées verti- 
calement, et au bout desquelles appa- tes, suppléent efficacement aux cultures 
rait un capitule floral. Cette fleur possé- sarclées, lorsqu’il y a impossibilité, de 
dant de un à trente languettes blanches, couvrir toute la superficie infestée, par
avec deux ou trois dents à leurs sommets, ces dernières. Les mélanges d’avoine,
entourant le fleuron tubuleux, jaune, lui 
donne une très jolie apparence, (les ment mélange A.P.V. semés comme four- 
amoureux aux abois, la consultait par- rage vert, au cours de juin, donne ample-
fois, tel un oracle, pour se donner de la ment le temps, au printemps, d’exécuter

ême on ne voudrait 
en certains milieux, 
la terre et le retour 

is politiques les plus 
e d’une façon prati 
te du chômage.
ir à la terre, on réuse 
ir des terres les ans 
urs qui ont perdu. 
, si, par la colonisas 
: garder à la terre les 
i y sent déjà, dans 
s, le chômage force 
la province de Que-

a: il faut que les die, 
sementales fasserer. 
ur faciliter ces éta- 
veaux!
t au Québec plus 
Canada, on a fait 
ur le maintien à le 
itique d’aide à l'étal 
fils des cultivateurs 
paroisses, par l'aide 
milles qui s’établis» 
ermes abandonnées, 
de défrichement, de 
issement, de conse 
outtement, par le 
s écoles, des écoles» 
encouragement done 
e laitière, par Fas»' 
mins, par la distri- 
e de grains de soe 
têrêt porté à la santé 
lons.
gouvernement doit 
t il la fait largemen 1 
'il accorde, ceux qui 
s'établir pour viore 
, doivent aussi faire.

la fassent, non seul” 
ils sont rendus sut 
uvelle, mais aussi 
t de faire savoir à 
administrateurs de 

ue, qu’ils ont l’in 
ttre en valeur pour 
s terres que leurs ans 
laissées en héritage.
nent donne des tere 
primes de défriche, 
ur, etc., etc., alors 
lit-il que si peu de 
ndent à profiter de

le commerce, et qui présentement, lutte montrera non seulement de l’esprit civi- 
contre la marguerite, pour en intensifier que, mais il rendra un service signalé 
la production. non pas simplement à lui-même mais à

Devant des constatations aussi effa- son entourage et à toute la communauté 
rantes, aussi décourageantes, vis-à-vis paroissiale.

quiétude). les travaux propres à affermer et à affai-
Cette plante fleurit au cours de juin, blir constamment et graduellement les 

pour mûrir le mois suivant. Un seul pied racines de la marguerite blanche. La

DES PROFITS DE LA TOURBE
CHAQUE province du Canada pos- distinctes, quoiqu’elles aient la même 

sède des étendues de tourbes, origine. On a souvent confondu les
s’y trouve sous une forme très peu assi- Les résultats prouvent à l'évidence la 
milable, sa libération dépendant de la valeur du fumier de ferme pour les 
décomposition de la matière organique, pommes de terre sur la tourbière. L’ab- 
Aussi, les applications de fumier de fer- sence de potasse dans l’engrais chimique 
me sur les tourbières ont-elles pour effet (comparez les parcelles 8 et 9) explique 
avantageux de favoriser la décomposi- la diminution de rendement des récoltes 
tion de lai matière organique, le fumier de pommes de terre et d’orge, tandis que 
apportant les bactéries indispensables l’acide phosphorique vient ensuite par 
au processus de décomposition. De ordre d’importance (comparez les par- 
plus, l’azote dans le sol ne devenant celles 8 et 11). On notera avec intérêt 
assimilable par les récoltes qu’à une les effets résiduels sur l'orge de tous les 
température d’environ 40oF.—et les traitements; ces résultats, d’une façon 
tourbières se réchauffant lentement— générale, sont une indication que de 
une certaine quantité d'azote soluble bonnes récoltes s’obtiendront sur des 
dans l’eau est-elle souhaitable dans l’en- sois neufs tourbeux pourvu qu’on les

Elles sont bien réduites sans - deux et il en est résulté des erreurs très 
coûteuses; en effet, certaines tourbesdoute lorsqu’on les compare aux vastes 

étendues de terres franches “minérales” 
amant du sable à l’argile, mais néan- 

elles sont d’une extrême impor- 
tance, spécialement pour les productions 
maraîchères et, en particulier, nos plus 
beaux céleris et oignons. De fait, les 
tourbières préalablement drainées pour 
y abaisser le niveau de l’eau, produiront 
d’excellentes récoltes de toutes sortes.

“TOURBES GRISES ET NOIRES”
"Tourbes et Vases" (Shutt and 

Wright), tel est le titre du bulletin No 
124, Nouvelle Série publié par le Mi- 
nistère de i' Agriculture, Ottawa. On y 
relate une expérience faite dans le but 
de dessécher et de mettre en état de pro­
duction avec l’aide des engrais chimi­
ques C-I-L- une tourbière d’une Sta- 
tion Fédérale de Démonstration, située 
à Caledonia Springs, Ont., à mi-chemin 
entre Ottawa et Montréal, adjacente 
fameux marécages d’Alfred. C’est 
lapremière tentative de ce genre au 
Canada en même temps que le dernier 
travail de recherches important accom­
pli par Dr Frank-T. Shutt, M.A., D.Sc., 
C.B.E., avant sa retraite comme Chi­
miste du Dominion, en 1933, position 
qu’il occupa avec tant de distinction

grises sont d’une nature extrêmement 
fibreuse et les étendues qu’elles occupent 
ne peuvent être mises en valeur écono­
miquement, tandis que les tourbes noi­
res peuvent généralement être mises en 
culture et forment des sols très produc­
teurs. .. On peut définir la tourbe noire 
comme une forme detourbe de surface 
dans laquelle la décomposition de la 
matière organique végétale a atteint u- 
ne phase plus avancée "et dont une par­
tie de la substance est dans cet état 
que l’on appelle: humus”.
“EXIGENCES EN ENGRAIS CHIMI­

QUES DES TOURBES GRISES ET 
NOIRES".
Les tourbes grises et noires étant d’o­

rigine végétale contiennent naturelle­
ment beaucoup d’azote mais sont pau­
vres en éléments minéraux tels, les phos­
phates et la potasse. Par ailleurs, le 
pourcentage d’azote présent dans le sol

grais chimique pour le début. draine, cultive et fertilise comme il con-
- vient.

Au cours des essais primaires entre-
pris sur les tourbières de la Caledonia LES PRODUCTEURS DE HOLLAND 
Springs, on choisit l’engrais chimique - MARSH .
4-8-10 C-I-L- comme traitement de De toutes les tourbières du Dominion,
base; on se rendit compte par la suite la plus célèbre est certes celle de Hol- 
qu’un peu moins d'azote et un peu plus land Marsh, près de Bradford, Ont., qui 
d’acide phosphorique et de potasse vient de passer au premier rang dans la 
étaient préférables, surtout si l’on re- production du céleri et de l’oignon. Grâ- 
court au début à une application de ce à un canal navigable qui l’encercle et 
fumier. des fossés tributaires, cette superficie

convenablement drainée fait vivre main­
tenant un groupe habile et travailleur 
de jardiniers maraîchers dont l’expé- 

Rendement d’orge rience et le courage ont forcé ce lieu 
après une applica- marécageux et tourbeux à une produc.- 
tion d engrais chi- tion réellement très payante . miques en 1931 tion réellement tres payante. , .

boisseaux II n’y a pas de plus beau celeri vrai-
-------------------------- . ment que celui produit à Holland 

March. Avant 1934, le 2-8-16 C-I-L était 
l’engrais chimique le plus populaire pour 
cette classe de récolte. Quelques pro­
ducteurs—notamment M. Emilio Bal- 
dassor—crurent cependant qu’il y aurait

(Suite au dernier couvert)

0 familles et garçons 
il été placés sur den 
es quand, dans to 
Montréal, il est plus 
es de chômeurs dont 
tié vient des campas 
d nos paroisses dey 
nes qui ne savent blir?» 

gens ne connaissent, 
il» ignorent ce qu’ils 
r par l’utilisation an 
aide que donnent les 
s de la chose publie 
ai veulent s’établir 
a mise en valeur, à v 
nos terres publiques.
qui ont intérêt de 

ays, voulaient cote 
re connaître leur in- 
ant application pour 
serait déjà un be* 

it......2 
le commencement de 
t problème du cher

1.-E. LAFORCE.

Récoltes par acre

Traitement par acre
Pommes de terre 

boisseaux {
pendant 46 ans.__________________________________

Le bulletin traite de la question d'une
façon fort compréhensible, expliquant 7—10 tonnes de fumier, 750 4-8-10.......  
l’origine des tourbes grises et noires de 8—1,5004810.......................................  
même que la différence existant entre 10—1,5000-8-10..............................  
elles. Nous reproduisons textuellement; 11_ 1500 4-0-10
“La tourbe grise ou fibreuse et la tourbe 12—Témoin—Ni fumier ni engrais...,.
noire ou limoneuse sont deux substances ___________________________________
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Chez lesLA SEMAINECommentaires et nouvelles agricoles 
(Suite de la page 182) Règlement 

des jumA guerre Italo-Ethiopienne a dure 
7 mois. Le ministre d’Angleterre, 

1 à Addis-Abéba, sir Sidney Barton, 
mande que les Italiens ont fait leur 
entrée dans la capitale de l’Ethiople, 
mardi après-midi. L’événement étais 
attendu depuis deux jours mais H 
colonne motrisée était retardée dans 
sa marche par la destruction d’impo» 
tants tronçons de route, par le Ethio- 
piens. * * *

A A Oscar Dufresne, de Montréal, INVI président de la Dufresne Cons- 
truction est décédé subitement, 

vendredi soir dernier, à l’âge de 60 ans.

Les produits laitiers en 1934. Le plus gros de la récolte de 1935 
se compose de gros foin mélangé, pro­
duit en grande partie dans les comtés de 
Témiscouata et de Kamouraska. La 
demande est pauvre. Il s’expédie cha-. 
que semaine quelques wagons sur les 
Provinces Maritimes et de petites

Depuis un an, la S 
de Chevaux Canadien 
glement autorisant l‘ 
juments demi-sang 
Annales Nationales d 
En adoptant ce règlen 
Eleveurs de Chevaux 

pour but d’augmentei 
chevaux Canadiens, s 

pondre le plus tôt po 
notre province pour 
type et aussi pour F 
veurs du Québec de pi 
qui leur est ouvert d 
vinces du Dominion a 
Unis, où nos chevau: 
sent d’une très bon 
d’où nous parviennen 
nombreuses demande 

Au cours de l'anné 
nombre de juments o 
en vertu de ce règlem 
multiples raisons i 
grand nombre de jum 
inspectées ni enregist

Il nous fait plaisi 
éleveurs, qui n’ont p 

leurs juments en 193 
Vigneau, mis à la di 

ciété des Eleveurs d 
. diens par le Minister 

griculture, pour ex 
d'inspection des jum 
vue de leur enregistr 
nible du 15 juin au 1! 
expliquons ci-dessous 
autorise l’enregistrer 
demi-sang Canadien 
quons les procédures 
nir l’enregistrement < 
Règlement d’Inscripti 

mente demi-sang 
dants.
Les sujets suivant 

l'enregistrement: 
1.—Une femelle idei 

l’inspection dont 
mère, le père de 
père de la grand 
tous des étalons 
très approuvés, 
grand’mère et la 
sont toutes des 
et identifiées.

2.—Un mâle identifi 
l’inspection, don 
ton Canadien er 
et dont la mère 
vant le règlemen

Explication du règle

Ce nouveau règlen: 
registrement des jum 
des étalons Canadier 
ses distinctes:
La classe No 1, pour 

sang;
La classe No 2, pour 

quarts-sang;
La classe No 3, pour 
• huitièmes-sang;
La classe No 4, pour 

mâles provenant c 
et d’étalons Cana 
“B”.
Les conditions rec 

sion des sujets dans 
ses sont les suivante 
Classe No 1: —Seront 

classe les femelles 
ments croisées, à 
aient été engendre 
pur-sang Canadie 
classés "A", “B” 
système de classif

N.-Zélande *** #
- ENNETH Brown, ancien forçat 
. de Milton, Vermont, a été con- 
= damné à être pendu le 10 juillet

Les néo-zélandais consomment une 
grande quantité de leurs propres pro­
duits. Sur les 296,878,000 livres pro­
duites en 1934, ils en ont consommé

quantités sur Cuba et les Bermudes. Le . Pour le meurtre de Willis K. Baldwin, 
débouché principal est Montréal oui autrefois deputé de Stanstead au par- débouche principal est Montreal qui lement. .
prend surtout du mil No 2 et du foin * * *

TN enfant de 3 ans, fils de M. Albert 
Poitras, de Jonquière, a avalé en 
jouant un bouton' de petite di­

mension. L’enfant fut conduit a l’Hôtel- 
Dieu, mais on ne put retirer le bouton 
et il mourut quelques jours après.

* * *
I E dernier tour du Scrutin des élec­

tions générales en France a eu 
4 lieu dimanche. Le Front Popu­
laire, formé par la coalition des partis 
de gauche, comptera 375 députés dans 
la nouvelle Chambre, composée de 618

56,500,000 livres de beurre—37 livres 
par personne et par an.

Les néo-zélandais consomment 6 
livres de fromage par an et par tête 
de la population. La production est 
de 213,264,000 livres, et la quantité 
consommée en Nouvelle-Zelande est 
de 8,352,000 livres.

Depuis 1921, les exportations de 
beurre et de fromage ont été deux fois 
et demie plus considérables que celles des 
54 années précédentes. Le total à partir 
de 1921 et jusqu’à la fin de la saison 
dernière est de 47,724,098 qtx. contre 
18,340,199 qtx., pour la période allant 
de 1867 à 1920 (les premières exporta­
tions de produits laitiers officiellement 
enregistrées ont été faites en 1867).

UATRE personnes ont été tuées. O" 
quatre grièvement blessées

_ une bataille entre des soldas, 
fédéraux et des catholiques qui vous 
laient faire rouvrir une église à Ciudad 
Camargo, province de Chihuahua, hien.

Le brigadier-général Zertuche, comme 
mandant militaire de Chihuahua, 8 
déclaré que les troupes furent appelées 
après que les catholiques eurent refuses 
de se disperser. « * *
I E Canada se classe au second rang 

comme pays exportateur à
4 Jamaïque. Il vient après l’Angle, 
terre. Le pourcentage du Canada est 
de 16.4 pour cent et celui de l’Angleterts 
de 40.3 pour cent. Puis viennent les 
Etats-Unis. Le Canada a exporté, en 
1935, 62 pour cent de la farine con 
sommée en Jamaïque. D’un autre cote, 
le pourcentage d’importation des differ 
rente pays est: Angleterre, 56.2%; le 
Canada, 28-1 pour cent, les Etats-Unts 
8.9 pour cent et les autres pays de l’En- 
pire Britannique, 1.3%. A

Amélangé. Rien n’indique qu’il se pro- 
duira une amélioration sur le marché 
domestique le mois prochain. Il est 
possible qu’il se fasse quelques expédi­
tions sur les marchés anglais quand la 
navigation s’ouvrira.

Les prix par tonne payés aux produc­
teurs sont les suivants: Soulanges, mil 
No 2, $5 à $5.50; mil moyennement 
mélangé de trèfle $5.50; Berthier-Mas- 
kinongé, mil No 2, $5; foin mélangé 
No 2, $4.25 à $4.50; St-Jean Iberville, 
mil No 2, $5.50 à $6; région du lac St- 
Jean, mil No 2 légèrement mélangé 
d’autres graminées, $7; district de 
Montréal, paille d’avoine $2 à $3.

Ce rapport de la division fédérale des 
semences, section des marchés donne à 
réfléchir sur la préparation du plan de 
culture pour 1936. Le foin que réclame 
notre bétail qui constitue, surtout ces 
années-ci notre bon marché, doit être 
de bonne qualité, surtout riche en légu­
mineuses. C’est une erreur qui coûte 
cher de réserver le plus méchant foin 
pour le bétail à l’engrais et en rapport, 
puisque c’est lui qui tient le meilleur 
compte de la qualité.

Sur la majorité des fermes la produc­
tion de céréales est insuffisante, il en 
résulte que les animaux ne sont pas 
hivernés dans des conditions convena­
bles, puis n’arrive-t-il pas trop souvent.

membres. * * *
A A Edouard-Zotique Massicotte, ar- VI chiviste du Palais de Justice de 

Montréal, et historien bien 
connu, recevra le diplôme de docteur ès- 
lettres de l’Université de Montréal 
“honoris causa’’, lors d’un dîner qui 
sera donné en son honneur jeudi pro­
chain. * * *

Le rapport financier s’est accru dans 
une proportion encore plus grande, 
et les exportations pouf les quinze der­
nières années étaient évaluées à 245,- 
690,503 contre 80,309,428 pour tou­
tes les années précédentes. La Nou­
velle-Zélande envoie actuellement plus 
de beurre et de fromage en Grande- 
Bretagne que tout autre pays. L’année 
dernière, pour la première fois, elle a 
supplanté le Danemark comme source 
principale d’approvisionnement de beur­
re, sur le marché du Royaume-Uni. 
Elle a fourni 28 p.c. de toutes les im­
portations. Depuis quelques années, 
c’est la Nouvelle-Zélande qui a été le 
plus grand pourvoyeur de fromage au

j A France, par l’intermédiaire de son * * * •
Ilence M. Raymond Brugère, vient ï E corps de la petite Gemma Duclos,

de remettre la croix de chevalier de la L âgée de 14 mois, une des victimesa—4 des inondations et des avalanches 
qui ont causé la mort de onze personnes 
dans le comté de Charlevoix, en mare 
dernier, a été retrouvé, samedi dernier 
à St-Tite des Caps, sous les débris de H 
maison de son père, dans un champ avon 
sinant. Le cadavre de la petite victime

Légion d'honneur à Son Excellence Mgr 
Arsène Turquetil, vicaire apostolique 
de la baie d’Hudson. Depuis 36 ans,il 
vit au milieu des Esquimaux et dirige la 
destinée de 7,000 d’entre eux. 

$ * *
T E Canadian Planter, navire de la 
| Marine marchande canadienne. A récemment vendu à la compagnie 
Montréal, Australie, Nouvelle-Zélande, 
est venu en collision avec le City of 

outon les envoie se refaire sur des pâty- Haven, La brume fut la cause
dernière 70 p.c. de tout le fromage im- Bien des cultivateurs auraient à son- de cet accident. ... 
porté , . ,• f ger sérieusement aux améliorations qui

dp la s’imposent sous ce rapport sur leur ferme.
IViarcne au Depuis que les pacages traités aux en­

grais chimiques ont démontré jusqu’à 
quel point la bonne alimentation d’été plus d’un million de ballots, dit le ser- 
des vaches laitières et du jeune bétail Liespisforts concurrents de l’Australie

Plus de 60 p.c. de la récolte de foin accroît la production, tout en requérant sont le Canada et le Japon. La France
de 1935 est encore en grange. Les types une moindre superficie en pâturage, les et l’Allemagne viennent ensuite.

était le seul à n’avoir pas été retrouve. 
Gemma Duclos, on se le rappelle.

avait perdu la vie, le 13 mars, vers 8 
heures du matin, en même temps que sa 
mère, madame Henri Duclos, son frère, 
âgé de 6 ans et une petite sœur Rita, 
âgée de 2 ans. La maison qu’habitai 
la famille avait été emportée et comple • 
tement détruite par une avalanche. 
Malgré les plus actives recherches, on 
n’avait pas encore retrouvé son corps. 
.Samedi dernier, le cadavre de l’enfant 
fut découvert sous les débris de la mais 
son, à environ 50 pieds de l’endroit où 
celui de madame Duclos avait été 
retrouvé, le lendemain du drame.

* * * 0
T TN dramatique accident s’est de” 
i l roulé, mercredi soir dernier 

au Lac Mégantic. Un jeune 
homme de 22 ans, Léo Perrault, commis- 
boucher, fils de M. Francis Perrault, 
rentier, a été tué presqu’instantanément 
lorsque l’automobile dans laquelle- il 
avait pris place avec d’autres compa- 
gnons, dérapa dans une côte.

Le jeune Léo Perrault était assis à 
l’arrière d’une automobile ouverte a 
cinq passagers. Dans une côte, du quar -

Royaume-Uni; elle a fourni l’année

N s’attend à vendre cette année 
plus de 1,000,000 de ballots de 
laine à la foire de Sydney, Aus­

tralie. Le chiffre de vente s'élèvera ainsi 
pour la onzième année consécutive à

paille

de foin offerts dans les districts de centaines de fermiers qui fertilisent au- . * * *
jourd’hui sont en état d’affecter une plus y TN accident dramatique s'est dé­
grande superficie à la culture de l’orge I I roulé, lundi après-midi, à Val 
et de l’avoine. L’orge récoltée pour la Alain, Lotibiniere. Un garçon de 
non Lesnin 15 ans, Benoît Nolet, fils de M. Ulric nourriture du bétail paye beaucoup Nolet, colon, s'est noyé dans les eaux 
mieux que le foin vendu au commerce, de la rivière Duchaine, alors qu’il 
aux prix qui ont cours présentement était à faire le flottage du bois avec 
et qui présentent peu de chances de son père. Quelques heures plus tard, 
cal-- le corps du malheureux jeune homme s’améliorer. était retrouvé.

Québec et du-Lac. St-Jean sont le mil, 
le mil légèrement mélangé d’autres 
graminées et de trèfles et le mil forte­
ment mélangé d’autres graminées; il y 
a aussi du foin mélangé dont une forte 
proportion est du No 3. Dans le district 
du Bas St-Laurent, il reste encore une 
douzaine de wagons de la récolte de tier-sud du Lac Mégantic, le conducteur 

de la voiture, en voulant donner pas- 
sage à une autre voiture, perdit le con- 
trôle de son auto qui dérapa sur la sur- 
face humide de la route. Léo Perrault 
fut projeté hors de l’auto et tomba tebi 
première dans le fossé. Des témoins d 
l’accident se portèrent à son secours e 
le transportèrent à la résidence de M. le 
docteur Dubé, où il reçut les dernier 
sacrements. Quelques minutes plus 
tard, il succombait à une fracture on. 
crâne.

Les autres passagers s’en sont tire, 
indemnes, bien que l’auto ait été passa- 
blement endommagée.

TAPRES le service industriel du 
Il Canadien National les Etats- 
L Unis consomment de 25 à 30 mil­
lions de livres de produite de l’érable 
par année. Les importations du Ca­
nada, au cours des six dernières années, 
se sont élevées en moyenne, à 4,143,487 
livres par année. Le Vermont, New- 
York et la Pennsylvanie sont les prin­
cipaux importateurs et la région de la 
Beauce la plus grande exportatrice.

* * *
j es missionnaires catholiques des 

territoires du Nord-Ouest auront 
4 bientôt à leur disposition un avion 
pour visiter les diverses missions de 
cette région de notre pays. Mgr Gabriel 
Breynat, vicaire apostolique du diocèse 
de Mackenzie, actuellement en visite à 
Rome, a annoncé qu’un avion leur serait 
fourni par la "Miva", association catho- 
tique d’Allemagne qui a déjà fourni plu­
sieurs avions utilises dans ces missions. 
Le R. P. Paul Schulte, fondateur et di­
recteur de la "Miva" viendra au pays 
avec l’avion qu’il pilotera durant un an 
au cours duquel il montrera au personnel 
des missions comment piloter l’avion.

BILAN DE MARS DU C. N. R.
avec le mois de 1935 correspondant. 
Durant les trois premiers mois de l’an­
née les recettes d’exploitation ont aug­
menté de $1,909,034 et les frais d’exploi­
tation de $2,313,991 soit une dimunition 
dans les recettes nettes de $404,957.

Voici le sommaire:

IE bilan du réseau national pour le 
mois de mars 1936 accuse $941,- 

4 533 de recettes nettes. Les re­
cettes d’exploitation ont augmenté.de 
$629,365 mais les frais d’exploitation 
ont aussi augmenté de $783,318 ce qui 
représente une diminution de recettes 
nettes de $153,953 par comparaison

Mois de mars Augmentation 
ou 

diminution

$ 629,365 
783,318

1936

$14 470,710 
13,529,177

$ 941,533

1935

$13,841,344
12,746,859

Panier aux lettresRecettes d'exploitation.
Frais d’exploitation........

Recettes nettes... Nous ne répondons qu’aux lettres portant 
la signature et l’adresse de nos abonnée

Réponse à une abonnée.—Daaquam.— 
Il est assez difficile pour nous, de répondre 
à toutes vos questions, tout dépend de 
l'argent que vous pouvez dépenser pour 
cette fête. Il est important de toujours 
signer vos lettres.

$1,095,485 D— 153,953

Trois premiers mois

Recettes d’exploitation. 
Frais d’exploitation....

Recettes nettes.

$40,279,771
40,203,029

76,742

$38,370,736
37,899,037

$1,909,034
2,313,991

481,699 D— 404,957
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NE Chez les éleveurs de pur sang Réorganisation de l’industrie laitière
en Afrique-Sud

(Suite de la page 183)Règlements concernant l’enregistrement 
des juments demi-sang canadienneslo-Ethiopienne a dure 

: ministre d'Angleterre, 
éba, sir Sidney Barton, 
Italiens ont fait leur 

capitale de l’Ethiopie, 
li. L’événement était 

deux jours mais la 
e était retardée dans 
a destruction d'import 
le route, par le Etho-

* * * 
onnes ont été tuées of. 
ièvement blessées dace 
ille entre des soldas 

catholiques qui vous 
rir une église à Ciudad 
ce de Chihuahua, hien. 
énéral Zertuche, comme 
ire de Chihuahua, 8 
roupes furent appelées 
holiques eurent refuses

* **
classe au second rang 

lys exportateur à U 
Il vient après l’Angle 

entage du Canada est 
: et celui de l'Angletern. 
nt. Puis viennent les 
Canada a exporté, en 

cent de la farine cou 
ique. D’un autre cote, 
l’importation des differ 
Angleterre, 56.2%; le 
ur cent, les Etats-Umis 
es autres pays de l'Em- 
1.3%.
petite Gemma Duclos, 
mois, une des victimes 
tions et des avalanches 
mort de onze personnes 
e Charlevoix, en mare 
trouvé, samedi dernier 
ps, sous les débris de S 
re, dans un champ aval 
ne de la petite victime 
avoir pas été retrouve, 
os, on se le rappelle, 
ie, le 13 mars, vers 5 
en même temps que sa 

Ienri Duclos, son frère, 
une petite sœur Rita,

La maison qu’habitai 
té emportée et comple • 

par une avalanche, 
actives recherches, o , 
re retrouvé son corpi , 
le cadavre de l'enfant 
us les débris de la mai 
0 pieds de l’endroit of 
ne Duclos avait été 
demain du drame.
* * * 
lue accident s’est dee” 
nercredi soir dernier 
Mégantic. Un jeune 
Léo Perrault, commis- 
M. Francis Perrault, 

presqu'instantanément 
bile dans laquelle- il 
avec d’autres compa- 
ns une côte.
Perrault était assis à 

automobile ouverte à 
Dans une côte, du quap - 
légantic, le conducted 
i voulant donner pas- 
voiture, perdit le co* 
qui dérapa sur la sur- 

a route. Léo Perrault 
ie l’auto et tomba têt 
fossé. Des témoins d 
tèrent à son secours e 
à la résidence de M. le 
ù il reçut les derniers 
uelques minutes plus 
ait à une fracture on. 
ssagers s'en sont tire” 
ue l’auto ait été passa- 
agée.

bureau s'entendrait avec lés pro­
priétaires de la beurrerie pour que 
cette beurrerie fonctionne quand 
même dans cette région, afin de 
sauvegarder les intérêts des pro­
ducteurs, mais toujours aux condi- 

" tions suivantes:
(a) qu’au cas où une coopérati­

ve serait formée dans les trois 
années qui suivent le commence­
ment des opérations par la beurre­
rie, les propriétaires doivent re­
mettre la beurrerie à la coopéra­
tive, à la valeur fixée par la com­
mission.

(b) les dividentes payés par ces com­
pagnies propriétaires seraient li- 
mités à 8 p.c. sur le capital approu­
vé par le bureau lorsque la compa­
gnie se forme.

(c) la beurrerie doit fonctionner sous 
la surveillance du bureau..

(d) le bureau s’engage à ne pas recom­
mander l’établissement de nou­
velles beurreries dans la région 
intéressée.

4.—- Une agence statutaire serait for­
mée par l’entremise de laquelle 
tout le beurre de beurrerie serait 
vendu et cette agence aurait le 
pouvoir d’imposer une levée d’un 
maximum de 1 s. 6d. par caisse 
sur tout le beurre vendu, afin de 
payer l’intérêt sur le prêt du Gou­
vernement et ’de pourvoir un 
fonds d’amortissement pour l’ex­
tinction de ce prêt. Le beurre de 
ferme devrait également être ven­
du par l’entremise de cette agence.

Heureux qu’il ait employé 
ABSORBINE

Depuis un an, la Société des Éleveurs • 
de Chevaux Canadiens a adopté un rè­
glement autorisant L’enregistrement des 
juments demi-sang Canadiennes aux 
Annales Nationales du Bétail, Ottawa. 
En adoptant ce règlement, la Société des 
Eleveurs de Chevaux Canadiens avait 

pour but d’augmenter la production des 
chevaux Canadiens, afin de pouvoir ré­

pondre le plus tôt possible au besoin de 
notre province pour des chevaux de ce 
type et aussi pour permettre aux éle­
veurs du Québec de profiter d’un marché 
qui leur est ouvert dans toutes les pro­
vinces du Dominion ainsi qu’aux Etats- 
Unis, où nos chevaux Canadiens jouis­
sent d’une très bonne réputation, et

adoptés par les ministères Fédéral 
et Provincial de l’Agriculture, et 
qu’elles aient été inspectées à l’âge 
de 2 ans et trouvées recommandables 
(approuvées) par un inspecteur re­
commandé par la Société des Éle­
veurs de Chevaux Canadiens.

Classe No 2: —Seront admises dans cette 
classe les femelles provenant des ju­
ments qui auront été enregistrées 
dans la classe No 1, à la condition 
qu’elles aient été engendrées par un 
étalon pur-sang; Canadien, enregis­
tré et classé "A", “B” ou "C", et 
qu’elles aient été inspectées à l’âge 
de 2 ans par l’inspecteur de la Socié­
té et trouvées recommandables.

1W

La Mule façon que les chevaux peuvent voua 
remercier de lee avoir traitée à l’Absorbine con- 
tre l’éparvin, les enflures, foulures, suros, cour- 
bes, et entorses, c’est de continuer à travailler 
quand même durant le traitement. Il n’y a rien 
comme Absorbine pour assouplir lee muscles 
endolorie, enlever la douleur des tendons enflés, 
et réduire lee enflures. Pas de boursoufflage 
ni de perte de poil. Antiseptique, $2.50 la 
bouteille ches tous lee pharmaciens.
W. F. Young, Inc., Lyman Bldg.,. Montréal.d’où nous parviennent chaque année de Classe No 3: —Seront admises dans cette

nombreuses demandes.
Au cours de l’année 1935, un certain 

nombre de juments ont été enregistrées 
en vertu de ce règlement, mais, pour de 
multiples raisons incontrôlables, un 
grand nombre de juments n’ont pu être 
inspectées ni enregistrées.

Il nous fait plaisir d’annoncer aux 
éleveurs, qui n’ont pu faire enregistrer 

leurs juments en 1935, que le Dr. J.H. 
Vigneau, mis à la dispisition de la So­

ciété des Éleveurs de Chevaux Cana-

dasse les femelles provenant des ju­
ments qui auront été enregistrées 
dans la classe No 2, à condition qu’el­
les aient été engendrées par un étalon 
classé "A", “B” ou "C” et qu'elles 
aient été inspectées et recommandées 
à l’âge de 2 ans.

Classe No 4:—L’on admettra dans cette 
classe les sujets mâles ou femelles pro­
venant des juments qui auront été 
enregistrées dans la classe No 3, à la 
condition que ces sujets aient été en­
gendrés par des étalons classés “A” ou 
“B”, (non plus "C") et qu’ils aient 
été inspectés et recommandés à l’âge 
de 2 ans par l’inspecteur de la Société. 
Ces sujets seront considérés à tout 
point de vue comme le sont les “pur- 
Sang” actuels.

Procédé à suivre:

Pour obtenir l’enregistrement d’un 
sujet, il faut que le propriétaire en fasse 
la demande au Bureau des Annales 
Nationales, du Bétail, Ottawa, sur une 
formule préparée spécialement à cette 
fin. Il est très important de bien étudier 
cette formule afin de la bien remplir. 
Lorsque la formule est remplie, il ne faut 
pas oublier de la signer, ou de la faire 
signer par qui de droit. On doit ensuite

ABSORBINE

blement les progrès économiques de 
l’industrie.

Le comité est d’avis que des efforts 
devraient être tentés pour obtenir cette 
réorganisation par des moyens volontar- 
res et que le Gouvernement devrait être 
prié de nommer une commission spécia- 
lement pour cela. Si cependant cette 
commission ne réussissait pas à causé 
d’une attitude irraisonnable de la part 
d’une minorité des fabricants, le comité 
considère que le Gouvernement devrait 
être prié dans l’intérêt national de les y 
contraindre au moyen de mesures légis­
latives.

Le rapport du comité exposant le plan 
qui précède a été soumis au Cabinet et 
l’on dit que les mesures législatives sur 
les bases proposées peuvent être présen­
tées au Parlement l’année prochaine.

Le travail qui se poursuit en Afrique- 
Sud en vue de mettre l’industrie laitière 
sur pied est par plusieurs côtés identique 
aux reformes préconisées dans la pro­
vince de Québec.

Savoir: élimination des petites fabri- 
ques, et organisation de meilleures fa­
briques qui seraient exploitées par des 
sociétés coopératives.

L’agriculteur sait que l’industrie lai­
tière est notre industrie principale 90%

. diens par le Ministère provincial de l’A­
griculture, pour exécuter le travail 
d’inspection des juments demi-sang en 
vue de leur enregistrement, sera dispo­
nible du 15 juin au 15 août 1936. Nous 
expliquons ci-dessous le règlement qui 
autorise l’enregistrement des juments 
demi-sang Canadiennes et nous indi­
quons les procédures à suivre pour obte­
nir l’enregistrement de telles juments.

Règlement d’inscription, spécial aux ju­
ments demi-sang ou à leurs descen­
dants.
Les sujets suivant sont admissibles à 

l’enregistrement:
1.—Une femelle identifiée, qui a passé 

l’inspection dont le père, le père de la 
mère, le père de la grand-mère et le 
père de la grande grand’mère sont 
tous des étalons Canadiens enregis­
trés approuvés, et dont la mère, la 
grand’mère et la grande grand’mère 
sont toutes des juments inspectées 
et identifiées.

/

5.-— Toutes les propositions qui précè­
dent s’appliquent ‘mutatis mu- 
tandis’ aux fromageries.

6.— Toute fixation des prix du gras de 
beurre ou du beurre par l’agence 
centrale doit être sujette à l’ap­
probation du Ministre de l’Agri­
culture sur la recommandation 
du bureau.

On estime que le Gouvernement serait 
appelé à prêter environ £250,000 à l’in­
dustrie pour la mise à exécution de ce 
plan.

Les avantages qui suivraient l’adop­
tion de ce plan sont les suivants:-
1.—Elimination des fabriques super­

flues, qui fonctionnent au détriment 
de l’industrie en général.

2.—Elimination de la concurrence non-

. l’envoyer sans retard au Bureau des
Annales Nationales, Ottawa, avec un 
bon de poste de $2.00, pour payer les 
honoraires d’enregistrement. Si le pro­
priétaire d’une jument demi-sang Cana­
dienne veut devenir membre de la So­
ciété des Eleveurs de Chevaux Cana-2.—Un mâle identifié, qui a passé l’ins- • et une bonne proportion du 10% qui 

reste des cultivateurs de la province de 
Québec retirent de la production du 
lait et la conversion de ce produit en 
beurre et en fromage les plus gros reve-

l’inspection, dont le père est un éta­
lon Canadien enregistré, approuvé 
et dont la mère est enregistrée sui­
vant le règlement indiqué ci-haut.

Explication du règlement d’inscription.

Ce nouveau règlement pourvoit à l’en- 
registrement des juments engendrées par 
des étalons Canadiens dans quatre clas­
ses distinctes:
La classe No 1, pour les juments demi- 

sang;
La classe No 2, pour les juments trois- 

quarts-sang;La classe No 3, pour les juments sept- 
• huitièmes-sang;
"La classe No 4, pour les juments et les 

mâles provenant de juments 7-8-sang 
et d’étalons Canadien classés "A” ou 
"B".
Les conditions requises pour l’admis­

sion des sujets dans ces différentes clas­
ses «ont les suivantes:

diens, il n’a qu’à ajouter un autre mon- 
■ tant de $2.00, en paiement de sa cotisa­

tion de membre.
A mesure que le Bureau des Annales 

Nationales reçoit les demandes d’enre­
gistrement, il en avise notre Bureau, ce 
qui nous permet de connaître les noms de 
tous les éleveurs qui désirent faire enre­
gistrer des juments.

Dès que notre inspecteur, le Dr J.-H.

économique et des pratiques déplo- 
plorables concernant cette concur- 
rence.

3.—Elimination du manque actuel de nus de l’exploitation de la ferme. Il y 
a donc tout avantage à ce que les culti­
vateurs possèdent les beurreries et les 
fromageries et lés exploitent pour leur 
propre compte sur une base coopérative, 
A notre sens là seulement se trouve le 
moyen de retirer tout ce qu’il y a moyen 
d’obtenir de l’industrie du lait. Il est 
prouvé que toutes ou pratiquement 
toutes les fabriques laitières coopératives 
existantes dans-la province de Québec 
par suite d’un plus gros Volume de pro­
duction, d’un outillage plus moderne et 
d'une surveillance plus attentive de ce 
qui se passe à leurs fabriques sont arri­
vées à un coût de fabrication beaucoup 
moins élevé que les autres beurreries ou 
fromageries dont le contrôle échappe 
aux pattons..

On ne peut nier que la coopération 
lorsqu’on veut bien respecter les prin­
cipes qui en sont l’essence même fait du 
bien partout où elle s’installe sérieuse- 
ment.

confiance entre le producteur et le 
fabricant.~

4.—Augmentation de la production et 
réduction des frais de fabrication.

5.—Amélioration de la qualité des pro­
duits, grâce à l’exercice d’un meilleur 
contrôle sur le classement, et par 
suite, développement de la consom- 

z mation.' /
6.—Ces résultats favoriseraient proba-

Vigneau, sera disponible, c’est-à-dire 
vers le 15 juin, nous lui remettrons des 
formules de rapport d’inspection pour 
toutes les juments dont nous aurons reçu 
les demandes d’enregistrement. Du 15 
juin au 15 roût, le Dr Vigneau ira ins­
pecter les juments à domicile où à un 
endroit central. . S’il les trouve recom­
mandables à l’enregistrement, il les mar­
quera au fer rouge, sous la crinière, et il 
enverra, au Bureau des Annales Na­
tionales, un rapport pour chaque jument 
marquée, indiquant qu’elle est admise à

séquence, et le Bureau des Annales 
Nationales remettra au propriétaire la 
somme de $2.00 que celui-ci avait avan­
cée.

Durant les deux mois dont il dispose­
ra pour faire ce travail, l’inspecteur pour­
ra inspecter un grand nombre de juments 
mais cela, à la condition que les proprié­
taires de ces juments fassent leurs de­
mandes d’enregistrement correctement 
et le plus tôt possible.
ANDRÉA ST-PIERRE, secrétaire, So­

ciété des Eleveurs de Chevaux Can.

ux lettres
is qu’aux lettres portant 
adresse de nos abonnée

abonnée.—Daaquam.— 
e pour nous, de répondre 
stions, tout dépend de 
i pouvez dépenser pour 

important de toujours

Classe No 1:—Seront admises dans cette l’enregistrement. Le Bureau des Anna-
classe les femelles provenant de ju­
ments croisées, à condition qu'elles 
aient été engendrées par des étalons 
pur-sang Canadiens, enregistrés et 
classés “A”, “B” ou “C” suivant le 
système de classification des étalons

les Nationales émettra ensuite, aux pro­
priétaires de telles juments, un certificat 
d’enregistrement.

Si l’inspecteur considère qu’une ju­
ment n’est pas recommandable, il ne la 
marquera pas; il fera un rapport en con- Encouragez nos annonceurs

&
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SECTION FEMININE ACHETONS VIEIL OR, VIEUX BIJOUX
Joncs, Baguee, dente en or 

SAA pièces d’or,lingots, etc. Le 
- plus haut prix payé, $7.00 
sn Ponce pour 9 karate, $8.00 9 pour 10 karats.. Envoyez 
---90 paquet par malle. Argent 
- retourne de suite. Si vous 

n'acceptez pas le prix payé, 
paquet sera retourné, malle payée. Acheteurs 
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liance Agricole Belge, nous reproduisons 
l’article suivant que les lectrices du 
“Bulletin de la Ferme” apprécieront.

s’il n’y a pas une véritable hémorragie. 
Ce n’est pas parce que vous lavez la 
plaie et que vous le voyez moins qu’il ne

Publication autorisée I 
dre un abonn

Il n’est pas d’occupation ou de lieu sur coule plus.
ce globe où l’on ne soit pas exposé aux Mais, s’il y a hémorragie, les lavages 
accidents quelquefois graves qui néces- n’y feront rien et nous avons alors à ap- ÇHAPITI

UNE SINGULIER

4 Roland, ayant jeté lettres le message qu 
amis du Maroc, revin 

appartement. Sa pe 
plus, s’envolait vers le 
ses parents si bons, A 

Une main, soudain, 
le:

—Hé! là, Roland!
Notre ami reconnu 

promotion:
—Bonsoir, Jean. ( 
—On ne peut mieux 

mon avenir me tracas 
—Tu es sans emplo 
—Non, mais cela ne 

pas.,
Jean Lernout se mit 

quer à son camarade 1 
Il travaillait chez 

homme, mais qui avai 
re, un frère dont la 
lui était indispensabl 
tomobiles dont s’occup 
périclitait depuis la * 

homme. 
‘ —Comme je ne pui 

mon travail, ajouta 
vais me mettre en car 

1 ver un autre emploi.
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deux situations si difl 
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Jean Lernout, cepe 
que son camarade 1 
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—Mais c’est la Pro 
sur mon chemin, Rol 
tu pas m’obtenir une 
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—Difficilement, ré] 
je ne vois aucun post 
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% quand même. Depuis 
suis en relations avec 
.mes et souvent on me 

tions d’avenir vacant 
occasion, je parlerai e 

Un sourire de rece 
la physionomie de Je

—Merci, Roland! e 
Je reconnais là ton 1 
voici mon adresse; il h 
Au premier appel, j’a 

Les deux amis se sei 
—Nous nous reve 

Roland avec une gra 
moi aussi, l’impression 
tre de ce soir est pro 
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Vers la fin de jui 
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son patron.

La mauvaise hum 
après une courte ac< 
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vait brutalement son 
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Amédée fut souve 
fureur. Sans les e: 
Roland, le gamin e 
angoisse continuelle.

Un jour, cependant 
s'empêcher d’interve 
d’une faute de servie 
sé par la crainte, ne s 

Roland prit sa déf 
—De quoi vous mé 

l’industriel ,courrouc 
—Mais, Monsieur 
—Il n'y a pas de m 

de traiter directemer 
intermédiaires sont i

de médicaments d’aucune sorte: le plus 
anodin peut être nuisible. Faites ce que 
je vais vous indiquer et vous aurez fait 
de la bonne chirurgie. A

Prenez de la mousseline désapprêtée,■ 
‘de la gaze à pansement, du linge ordi­
naire, ce que vous avez sous la main. 
Faites-le bouillir cinq minutes au moins 
dix. si possible. Pendant ce temps-là, 
vous avez badigeonné vos mains à vous 
—parfaitement—avec de la teinture 
d’iode, toujours. Dès lors, vous vous 
abstenez de toucher quoi que ce soit. 
Quelqu’un enlève du feu—pas vous—la 
casserole où a bouilli le pansement, 
renverse l’eau qui s’y trouve en excès, 
sans jamais toucher au tissu. Quand il 
est possible d’y toucher, vous le retirez, 
vous l’exprimez très fort en évitant tout 
contact avec d’autres objets que vos 
mains stérilisées; mieux encore, vous 
vous efforcerez de le sécher en le présen­
tant à la flamme du réchaud à gaz ou à 
la flamme du foyer. Puis vous l’appli- a 
querez sur la plaie et fixerez par une '•

sitent une intervention immédiate en 
attendant l’arrivée de l’homme de scien- 
ce.

Les recommandations suivantes si 
elles sont .observées pourront non seule­
ment apporter du soulagement aux bles­
sés mais éviter les complications qui 
pourraient autrement survenir.

Voici un excellent article du Docteur 
Fafner que nous avons retrouvé et dont 
nous voulons faire part à nos lectrices.

Le médicament qui doit figurer en 
première ligne dans la petite pharmacie 
domestique est, à l’heure présente, la 
teinture d’iode.

Car, dans toutes les plaies, quel que 
soit leur siège, quelle, que soit leur éten­
due. leur cause, leur souillure, qu’il y ait 
hémorragie ou non, toujours il faut em­
ployer la teinture d’iode. Une seule 
exception: les blessures à l'œil.

Il est un seul cas où l'on pourrait se 
dispenser de l’iode, c’est celui où l’on a 
fait appel au médecin et où l’arrivée de 
celui-ci est escomptée de moment en 
moment. Dans ce cas, il importe que 
l'on sache se pénétrer de cette idée d’im­
portance capitale: c’est qu’il ne faut 
“rien faire.” Que peut-on espérer d’un 
lavage à l’eau, même bouillante, au su-

pliquer d’autres procédés que je vais 
vous expliquer. Nous les appliquerons, 
encore une fois, après application de 
teinture d’iode et nous allons commen­
cer par vous dire comment cette applica­
tion devra être faite.

Teinture d’iode très fraîche si possible. 
Si la teinture est vieille ou même très 
vieille, ne vous croisez pas les bras sous 
prétexte qu’il pourrait être dangereux 
d’employer un produit altéré et dites- 
vous bien qu’il vaut mieux utiliser de la 
vieille teinture d’iode que de ne rien faire 
du tout ou de commettre la grosse gaffe.

Pour employer l’iode, le pinceau n’est 
pas recommandable. Armez un bout de 
bois d’un peu de ouate ou d’un tampon 
de linge bien serré, imbibez bien et pro­
menez ce pinceau improvisé partout dans 
la plaie elle-même, sous les lambeaux, 
s’il y en a, dans les anfractuosités, 
enfin sur les bords et tout autour dans un 
espace plus ou moins étendu suivant la 
gravité de la surface de la lésion. Comp­
tez, par exemple, que pour une plaie 
ayant la dimension de cinq centimètres, 
il faudra couvrir une surface égale à 
celle d’une pièce de cinq francs au moins 
car il importe que les environs soient 
aseptisés comme la plaie elle-même, afin

Recettes pour les pom­
mes de terre

Les recettes suivantes pour la cuisson 
des pommes de terre sont recomman­
dées par le Ministère fédéral de l’Agri- 
culture:—

Pommes de terre sucrées et lustrées
Lavez et épluchez six tubercules de 

grosseur moyenne. Faites cuire dans de 
l’eau bouillante salée jusqu’à amolisse- 
ment. Egouttez, coupez en moitiés en 
longueur, et mettez dans une casserole 
beurrée. Faites un sirop en faisant bouil­
lir une demi-tasse de sucre et quatre 
cuillerées à soupe d’eau trois minutes; 
ajoutez une cuillerée à soupe de beurre. 
Frottez les pommes de terre avec du 
sirop et faites-les cuire au four jusqu'à 
ce qu’elle soient brunes, les arrosant 
deux fois avec le sirop qui reste.

Pommes de terre réchauffées
Prenez des pommes de terre froides 

en purée, mettez-Ies sous forme de 
petits gâteaux et roulez-les dans de la 
farine. Beurrez une poêle chaude à 
omelette, mettez-y les gâteaux, brunis­
sez d’un côté, retournez et brunissez 
l'autre côté, ajoutant du beurre au 
besoin pour empêcher qu’ils ne brlûent; 
ou mettez les pommes de terre dans une

C’estbande ou un mouchoir propre, 
tout.

On peut opérer plus simplement et 
mieux encore en utilisant des cartouches 
de pansement, des bandes, ouates et 
gazes stérilisées d’avance.

J’ai voulu aujourd'hui montrer qu’il 
est possible d’improviser un pansement 
irréprochable, alors que l’on est loin de 
tout secours et, en même temps, j’ai dé- 

■ crit tout ce qui constitue l’essentiel du 
traitement moderne des plaies acciden­
telles.

blimé, à l’eau oxygénée, en attendant le d’éviter l’inoculation microbienne par 
praticien qui, tout à l’heure, aura à re- les microbes de la peau avoisinante.
gretter peut-être cette intervention 
intempestive. Sachez attendre et ne pas 
nuire en attendant. C'est là ce qui 
importe.

Mais le médecin est bien loin, il faut 
agir. Ou bien la lésion est minime et ne 
semblé pas nécessiter une visite médica­
le. Comment allez-vous utiliser l’iode et 
traiter par conséquent toute plaie acci­
dentelle ?

En premier lieu, défense de laver, mê­
me avec de l’eau bouillie, même avec de 
l’eau oxygénée et surtout pas avec du 
sublimé. Celui-ci fait très mauvais mé­
nage avec l’iode, et de leur combinaison

Mais cette plaie saigne abondamment, 
il y a une véritable hémorragie, une 
hémorragie qui peut, avant l'arrivée du 
médecin, mettre la vie en danger. Que 
faire? Ne pas perdre la tête et expulser 
tous les gens qui n'ont ni le cœur ni la 
tête solides; faire une seule chose, mais 
la bien faire: comprimer et tamponner la 
plaie aussi énergiquement qu’il faut pour 
arrêter l’hémorragie. Pour cela, prendre

petite casserole beurrée pour les conser­
ver jusqu’à ce que vous soyez prêt à 
vous en servir. Otez de la poêle, coupez 
en morceaux, roulez dans la farine, et 
faites cuire tout comme les gâteaux de 
pommes de terre.

Confiture de Courges
Epluchez la courge et coupez-la en 

cubes d’un demi-pouce. Pesez et mettez 
dans une terrine ou casserole et recou­
vrez d’un poids égal de sucre. Laissez 
ainsi toute une nuit. A chaque livre 
de courge ajoutez le jus d’un citron et 
Quelques morceaux de zeste coupé mince 
et un petit morceau de racine de gin- 
gembre. Faites bouillir doucement jus­
qu’à épaissement ou jusqu’à 220°F. 
Enlevez le gingembre, refroidissez Un 
peu, embouteillez et bouchez.

Evitez de faire bouillir trop vite, 
car la courge se ratatinerait. La confi­
ture de courges doit avoir une bonne 
couleur doré clair.

Sauce Chili
6 pêches,

30 tomates, 
2 c. à t. de sel, 
3 c. à t. d’épices entières, 
6 poires, 
2 pieds de céleri, 
1 pinte de vinaigre, 
6 oignons de grosseur moyenne.

Hachez les pêches, les poires, les 
tomates, le céleri et les oignons. Ajoutez 
du sel et du vinaigre, et les épices dans 
un sac de toile à fromage. Faites bouil­
lir doucement pendant une heure, em­
bouteillez et bouchez.

Satisfaite des résultats
Mme. Zofja Kaczowka de South- 

bridge, Mass., écrit: “J’étais sujette 
aux nausées et aux étourdissements 
causés par la constipation mais j’ai 
trouvé un -excellent remède dans le 
Novoro du Dr. Pierre. Dès que j’en 
fis l’usage mes intestins fonctionnèrent 
régulièrement et mes étourdissements ( 
et nausées disparurent." Le Novoro • 
du Dr. Pierre est extrait de plantes, 
racines et graines d’une valeur médici­
nale reconnue. Il stimule les sécrétions 
digestives de l’estomac, agit sur les in­
testins et élimine les matières impures 
du système. Ne le demandez pas dans 
les pharmacies car il peut seulement 
s’obtenir chez les agents locaux au­
torisés. Pour renseignements écrire à 
Dr. Peter Fahrney & Sons Co., 2501 
Washington Blvd., Chicago, Ill.

Livré exempt de douane au Canada.

un linge bouilli, l’appliquer dans la plaie 
et pousser, pousser encore et sans inter­
ruption avec la main préalablement ba­
digeonnée d’iode si possible.

Bien entendu, le blessé sera couché la
surgirait un produit extrêmement irri- tête basse et non assis; au besoin, on lui 
tant pour la plaie. donnera une tasse de café fort, un verre 

de vin et on le réchauffera.
Pas d’alun, pas de toiles d'araignée, 

pas de perchlorure de fer, aucun médi-

Mais elle est sale, cette plaie! Elle est 
couverte de sang, de boue," de cambouis, 
de crasse; elle est parsemée de graviers 

. etc. Raison de plus pour ne pas la laver, 
et je vais vous dire pourquoi.

Supposons que vous preniez une épon­
ge bien sèche. Mouillez cette éponge avec 
de l’eau. Exprimez-la aussi énergique­
ment que possible pour en chasser l’eau. 
Ceci fait, plongez-la dans la teinture 
d’iode et dites-moi, s'il vous plait, si l’im- 
prégnation par la teinture d'iode se fera 
aussi bien que si, d’emblée, vous aviez 
mis l’éponge bien sèche dans cette tein­
ture d’iode. Vous savez bien, ainsi que 
moi, que les fibres de l’éponge ont retenu 
de l'eau et que cette eau s’opposera à la

cament, car tout cela est inefficace 
d’abord, dangereux ensuite. Un homme 
qui sait se servir de ses dix doigts peut 
sauver la vie à un blessé, celui qui dis­
pose d’une pharmacie tout entière le 
conduira sûrement à la mort, s’il se fie à 
ces prétendus hémostatiques, qui n’ont 
jamais guéri que des hémorragies dispo- 
.sées à se guérir toutes seules.

Calme, fermeté... et compression, 
avec cela on doit réussir.

Sans douté, il est d’autres procédés: 
élévation du membre, application d’un 
garrot,d’un tourniquet à baguettes, com

OMELETTE FRANÇAISE (simple)
Six œufs; 6 c. à table d’eau ou lait, 

34 c. à thé de sel, une pincée de poivre, 
13 c. à table de beurre ou graisse. 
Battez les œufs jusqu’à ce que les blancs 
et les jaunes soient bien mêlés. Ajoutez 
le liquide et assaisonnez. Faites fondre 
le beurre dans la casserole réchauffée. 
Versez ensuite le mélange . Faites cuire 
sous un feu bas, inclinant légèrement lapénétration de l’iode; or, il se fait juste-, pression de l’artère, etc., procédés bien :casserole pour permettre a l'omelette 
de s’étendre. Lorsqu’elle a pris de la 
consistance, augmentez le feu pour la 
faire brunir. Pliez-la pour la déposer 
dans une assiette réchauffée. Servez 
immédiatement et garnissez l’assiette 
à votre goût. (Recette parue dans le 
catalogue Tweddle). Courtoisie de 
“Chatelaine”.

ment que la supériorité de l’iode sur tous 
les autres antiseptiques réside unique­
ment dans sa puissance d’imprégnation 
des tissus vivants. . . et vous supprimez* 
cette supériorité, vous l’annihilez si vous 
lavez ces tissus préalablement.

Je vous entends: “Mais la boue, mais 
le cambouis ..” Eh bien! l’iode va im­
prégner aussi cette boue, ces graviers, ce 
cambouis, qui seront ainsi devenus asep­
tiques et inoffensifs et que l’on enlèvera 
plus tard.

Je vous entends encore: "Le sang 
coule...’'/ Sans doute, laissez-le couler

connus des infirmières et des infirmiers 
de la Croix-Rouge et des ambulanciers 
de l’armée. Nous n’avons pas à les décri­
re. Il suffit que nous indiquions un pro­
cédé applicable dans tous les cas, appli­
cable par tout le monde, ne nécessitant 
aucune instrumentation et d'efficacité 
certaine. Ce procédé, c’est la compres­
sion dans la plaie. Tout le reste ne doit 
pas compter.

... Il n’y a pas eu d’hémorragie ou 
bien celle-ci est arrêtée, quel pansement 
ferons-nous ?

Ici, encore une fois, il n’est pas besoin

GRATIS! GRATIS!
Magazine illustré mensuel consacré. à la Bro­

derie et à la musique, contenant les modèles les 
plus nouveaux, leçons sur les arts domestiques, 
dernières créations musicales et théâtrales; 
aussi diverses attractions.

Ce Magazine voue sera envoyé chaque mois 
pendant un an, sur réception de 12e pour payer 
les frais de poste. Ecrivez à:

RAOUL VENNAT
3770-3772 ST-DENIS

MONTRÉAL

OXYMEL
SIROP AU MIEL.—Oxymel à l'Eucalyptus de­
vrait être essayé dans toutes les familles. Remède 
fameux contre les rhumes, bronchites, coqueluche, 
etc. Procures-vous-en une bouteille chez votre 
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ce n’est qu’un espoir de joie... Il va 
falloir lutter, terriblement peut-être. . .

—Ah! répondit l’enfant déjà inquiet.
—Il me faudra sans doute des amis, 

desalliés... Puis-je compter sur toi ?...
—Oh! Monsieur! s’écria Amédée que 

la perspective d’un “match,’ sérieux 
enthousiasmait toujours.

—C’est bien. Je te remercie.
, Me remercier ? Vous ni y songez pas!

Mais, dites-moi, que dois-je faire ?... .,...
—Tu le sauras plus tard La Magie des Couleurs embellira
Après une dernière poignée de mains, --------.------------------- :

A contre-cœur, Roland se tut. Il re- émus tous deux, ils se séparèrent. VOS Toilettes et votre Foyer,
gagna son bureau. Une demi-heure plus * * * ,..
.tard, la porte s’ouvrit. Ramilloux parut. 10 juillet N'êtes-vous pas parfois un peu chagrine

Il avait reconquis son calme et s’effor- A son bureau la tête entre les mains quand votre budget vous défend d a"

te- «s Bas 

commença Ramilloux. .. En octobre sûrs lui donnaient le fin pur sang comme d-ordiri éclat ' une richesse. ne
prochain se courra dans la région un vainqueur certain. Archiduc n’avait pas Porcui issus nerfs,
surets == == 

vainqueur. ! . circonstances, un caractère désastreux, prix minime, les teintures Diamond
. Les traits durcis, contractés sous l'ef- Elle avait suivi une période difficile où raviront: 
fort, disaient l’indomptable volonté les spéculations de Bourse, déjouant 
d’être victorieux à tout prix. tous ses pronostics, ébréchèrent terri-

—Voici le règlement de la course, con- blement sa fortune.
tinua le constructeur. Je le reçois à Un espoir, pourtant, restait à l'hom- 
l’instant. Voyez à y adapter le moteur. . me acculé à une ruine prochaine: le 
C’est entendu ?... Parfait. A l'ouvrage, grand prix international.
Monsieur Maronnier, et n’oubliez pas —Le moteur est de premier ordre et 
que mon succès vous profitera. . . magni- Maronnier l’a sérieusement amélioré. Je 
fiquement ?! -

Il quitta le bureau de Roland.
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CHAPITRE IV

UNE SINGULIÈRE HISTOIRE

• Roland, ayant jeté dans la boite aux 
onettres le message qu’il envoyait à ses 
amis du Maroc, revint lentement à son 

appartement. Sa pensée, une fois de 
plus, s’envolait vers les absents: Edgard, 
ses parents si bons, Agnès. . .

Une main, soudain, lui toucha l’épau- 
le:

—Hé! là, Roland!
Notre ami reconnut un camarade de 

promotion:
—Bonsoir, Jean. Comment vas-tu ?
■ — On ne peut mieux, mon vieux. Mais 

mon avenir me tracasse beaucoup.
—Tu es sans emploi ?
—Non, mais cela ne tardera sans doute 
pas..

Jean Lernout se mit en devoir d’expli­
quer à Son camarade sa situation.

Il travaillait chez Dutert, excellent 
homme, mais qui avait perdu, à la guer­
re, un frère dont la valeur technique 
lui était indispensable. L’affaire d’au- 
tomobiles dont s’occupait la firme Dutert 
périclitait depuis la disparition de cet 

homme.
■ —Comme je ne puis compter que sur 

mon travail, ajouta Jean Lernout, je 
vais me mettre en campagne pour trou- 

’ ver un autre emploi. La vie est parfois 
bien cruelle, et ce n’est pas sans un serre­
ment de cœur que je quitterai M. Dutert.

Intérieurement, Roland comparait les 
deux situations si différentes de Ramil­
loux et de M. Dutert. D’une part, l’hom­
me malhonnête triomphant, presque 

- ramier l’industriel consciencieux acculé 
à une ruine prochaine.

* —Hélas! qu’y puis-je ? pensa-t-il avec 
mélancolie.

Jean Lernout, cependant, apprenant 
que son camarade travaillait chez le 
célèbre constructeur, s’écria:

—Mais c’est la Providence qui te met 
sur mon chemin, Roland! Ne pourrais- 
tu pas m’obtenir une place chez ton pa­
tron? .

—Difficilement, répondit Roland, car 
je ne vois aucun poste intéressant de li­
bre... Mais je pourrai peut-être t’aider 
quand même. Depuis quelques mois, je 
suis en relations avec de nombreuses fir- 
.mes et souvent on me signale des situa- 
btions d’avenir vacantes. A la première 
occasion, je parlerai en ta faveur...

Un sourire de reconnaissance éclaira

:une sorte: le plus 
ble. Faites ce que 
et vous aurez fait

eline désapprêtée, | 
nt, du linge ordi- 
vez sous la main, 
minutes au moins 
dant ce temps-là, 
vos mains à vous 
de la teinture

s lors, vous vous 
quoi que ce soit, 
feu — pas vous —la 
lli le pansement, 1 trouve en excès, 
u tissu. Quand il 
er, vous le retirez, 
ort en évitant tout 
s objets que vos 
eux encore, vous 
écher en le présen- 
échaud à gaz ou à 
Puis vous l’appli- 
t fixerez par une 
fir propre. C’est

TEINTURES DIAMOND 
FABRICATION CANADIENNE

Une plus haute teneur en aniline pure 
est le secret de leur supériorité!

ne crains ni la Lucia ni la Çastley... 
Ici, au moins, je ne joue pas à l’aveu­
glette; je mise à coup sûr.

Car il avait résolu d’engager, en de 
fabuleux paris, ce qui lui restait de for-

Pourquoi cette hésitation... Allons, 
parle!

—Je voulais dire...ou plutôt non.. 
je ne sais pas... €

(à suivre)

—Un homme aux abois! Tel est Ra­
milloux en ce moment, pensa Roland.

Il eut la sensation très nette qu’une 
heure décisive allait sonner pour ses tune et de crédit.

Le cartel électrique sonna 10 heures.
—Il est en retard, pensa-t-il, c’est 
curieux.

Un coup de timbre amena un jeune 
garçon dans le bureau.

- —M. Maronnier est-il là ?
—Je ne crois pas, Monsieur. .. mais 

j’ai vu Amédée, tout à l’heure.
—C'est bien...
Et après une minute d’hésitation.
—Appelle-le!
Cette absence d’Edgard Maronnier 

lui paraissait anormale. Bien qu’il fût 
obligé de convenir que mille raisons pou-

projets de justice. Minutieusement, il 
essaya de deviner les raisons de l’an­
goisse visible de cet homme. Les affai­
res ?... certainement pas. Au contraire 
de ce pauvre Dutert, la courbe des com­
mandes s’élevait de mois en mois, de 
manière impressionnante.

Soucis de famille ? Ramilloux, avec 
une épouse affable et bonne, n’avait 
qu’une fille, très douce et un peu crain­
tive, lui sembla-t-il aux rares occasions 
qu’il eut de la rencontrer, au bureau de

us simplement et 
ant des cartouches 
andes, ouates et 
nce.
hui montrer qu’il 
ser un pansement 
ue l’on est loin de 
me temps, j’ai dé- 
itue l’essentiel du 
les plaies acciden-

Jouez 
de la 

Guitare g 
Hawaïenne * 
APPRENEZ A JOUER u guitare hawaïenne,

Gagnez 
de 

b l’argent 
% dans 

vos • soirées
par correspondance.‘ 
Cours complet. Métho­
de facile. Examens, di- 
plome, ete. Superbe 
guitare hawaïenne four­
nie GRATIS avec la. 
première leçon : Termes 
de paiements faciles. Des 
milliers de jeunes gens et 
jeunes filles diplômés re- 
commandent notre cours 
Ecrives pour détails.

Le Conservatoire de 
Musique Hawaienne 

251-A. rue St-Joseph, Québec.

son père.
—Si au moins je pouvais y voir clair! 

Que ne donnarais-je pas pour faire la 
lumière sur tout cela!

Elle vint, cette lumière. . .
Elle vint d’un côté où il ne l’y atten­

dait peint, où jamais il n’eût pensé la 
chèrcher.

Valent la justifier : visite imprévue, retard 
de tramway, légère indisposition, il ne 
laissait pas d’en être vaguement inquiet.

Un peu tremblant, Amédée parut.i résultats
owka de South-

“J’étais sujette 
étourdissements 

ipation mais j’ai 
remède dans le 

e. Dès que j’en 
ns fonctionnèrent 
i étourdissements ( 
nt." Le Novoro• 
trait de plantes, 
ne valeur médici- 
nule les sécrétions 
ic, agit sur les in- 
matières impures 

emandez pas dans 
1 peut seulement 
gents locaux au- 
nements écrire à 
& Sons Co., 2501 
hicago. Ill.
lane au Canada.

—M. Maronnier ne t’a pas prévenu 
qu’il serait en retard ?

—Non, Monsieur...
—Il n’était pas malade, pourtant ?
—Je... je ne crois pas.
—Comment! tu ne crois pas?.

e-Un mot de Ramilloux à Amédée, en 
présence de Roland, apprit à ce dernier 
un détail qu’il ignorait: la mère du gar­
çonnet travaillait à la couture chez la 
femme de l’industriel.

—Le torchon brûle souvent dans le 
ménage, expliqua le gamin. Depuis 
quelques mois surtout, Ramilloux s’en

N

La Broderie est un agréable passe-temps
prend fréquemment aux deux femmes, 
disant qu’elles lui portaient malheur.

—Il est donc superstitieux ? .
—Ah! par exemple! Il n’oublie ja­

mais de remettre ses “grands coups à 
des vendredis 13’', quand c’est possible. . 
Mais le vendredi 13 mai, il a perdu...

—Perdu quoi ?. ..
—Aux courses, parbleu!
—Comment! le patron est joueur ?. .
—Vous ne le saviez pas?... C’est 

vrai, les employés ne venaient pas à 
votre bureau "casser du sucre” sur le 
dos de M. Ramilloux... Vous êtes trop 
fier pour les écouter, qu’ils disaient. ..

Roland se taisait, le cœur battant, 
pressentant soudain que cette vérité, 
si passionnément cherchée, il allait la 
toucher du doigt. Il laisse donc Amédée 
continuer:

—Oui, le patron joue et très gros 
même... Le 13 mai, le bouillon a dû 
être de taille, car maman l’a entendu dire 
à sa femme et à sa fille: “A cause de vous, 
je serai bientôt ruiné. . .”
—Ruiné!....
D’une voix vibrante, que l’émotion 

faisait trembler, Roland, comme un 
écho, répéta le mot fulgurant qui éclai­
rait subitement tout le mystère.

Il resta quelques secondes sans paro­
les, et, soudain, la conséquence de cet

la physionomie de Jean Lernout..
—Merci, Roland! dit-il avec effusion. 

Je reconnais là ton bon cœur. Tiens, 
voici mon adresse; il lui tendit une carte. 
Au premier appel, j’accours.

Les deux amis se serrèrent la main..
—Nous nous reverrons bientôt, dit 

Roland avec une gravité soudaine. J’ai 
moi aussi, l’impression que notre rencon­
tre de ce soir est providentielle. . .

Pensif, il regagna son logis. 
* ♦ *

Vers la fin de juin, une altercation 
assez grave mit aux prises Roland avec 
son patron.

La mauvaise humeur de l’industriel, 
après une courte accalmie, réapparais­
sait plus violente. De toute évidence, 
l’homme était déçu de ne pas voir ses 
espoirs se réaliser. Les merveilles qu’il 
attendait de la collaboration du pseudo- 
Maronnier ne s’accomplissaient pas. 
Dans l’état de colère chronique ou le 
plongeait cette constatation, il invecti­
vait brutalement son personnel à toute 
occasion.

Amédée fut souvent l’objet de cette 
fureur. Sans les encouragements de

3473/

PATRONS 
|VENNRT09

[3470/.

13473/iCAISE (simple) 
ble d’eau ou lait, 
: pincée de poivre, 
leurre ou graisse, 
à ce que les blancs 
en mêlés. Ajoutez 
ez. Faites fondre 
sserole réchauffée. A 
mge . Faites cuire 
ant légèrement la • 
ettre à l’omelette 
‘elle a pris de la 
ez le feu pour la 
a pour la déposer 
chauffée. Servez 
arnissez l’assiette 
tte parue dans le

Courtoisie de

2492/2

l

No 3473.—Trousseau de Baptême. Les Roses, superbe modèle facile à faire. Patrons à tracer 
manteau 30c. bonnet 15e, châle 20e, kimono 20c. robe 25c. Perforées manteau 75c, bonnet 25c, châle 
50c, robe 30c, kimono 50c. Au fer chaud manteau 50c, bonnet 20c, châle, robe et kimono chacun 35c.

Etampés sur belle soie cordée blanche ou sur cachemire français pure laine manteau $3.00, bonnes 
50c, châle $1.60, kimono $1.10, robe $1.85, jupon $1.65.
Sur crepe plat pure soie lavable blanc ou rose pâle, manteau $2.75, bonnet 40c, châle $1.50, robe 

$1.35, jupon $1.20.
Soie spéciale pour broder tout le trousseau environ $1.50.
Brodés à la main prête à porter, manteau, bonnet et châle en cachemire doublé en soie $12.00. 

En crêpe ou soie cordée $14.00.
Robe et jupon assortis en crêpe $6.00.
Circulaire de Baptême 5c. Circulaire de Nappes 5c. Circulaire Religieuse 5e.
Abonnez-vous à notre Revue mensuelle de Broderie et Musique 12c seulement par an.

BULLETIN DE LA FERME, No 1, de la Couronne, St-Roch, Québec.

Roland, le gamin eût vecu dans une 
angoisse continuelle.

Un jour, cependant, l’ingénieur ne put 
s’empêcher d’intervenir. Accusé à tort 
d’une faute de service, Amédée, paraly­
sé par la crainte, ne savait que répondre

Roland prit sa défense.
—De quoi vous mêlez-vous ? répondit 

l’industriel ,courroucé.
—Mais, Monsieur...
—Il n’y a pas de mais! J’ai l’habitude 

de traiter directement mes affaires. Les 
intermédiaires sont inutiles!

état de choses lui apparut.
—Mais alors, cette heure de la justice, 

que j’attends depuis si longtemps... 
elle a sonné ?. . -

Amédée qui, à la dérobée, épiait avec 
'une certaine inquiétude le visage fié­

vreux de son chef, vit alors le sourire 
de triomphe qui l’illumina.

—Vous voilà tout content, Monsieur 
Roland... dit-il, épanoui.

—Oui, Amédée, très content. Mais

AEL
el à l’Eucalyptus de- 
8 les familles. Remède 
bronchites, coqueluche, 
e bouteille chez votre 
rernois et W. Brunet.
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TABLETTES TOUSSINE 
POUR LES CHEVAUX

. Contre: Toux, Gourme,
h bronchite et Souffle,clile _ Excellentes aussi pour 
ire donner l’appétit, ren- 

forcir, purifier le sang et 
... faire muer. Elles débar- 
mtr rassent aussi des vers, round Pourrait vous exposer estongea à perdre votre cheval 
,9 pour la modique somme rassasia de 50e ? Une bouteille 

de Toussine prise le printemps et à l’automne 
assure la santé de votre cheval.
Expédiées FRANCO sur réception du prix 
$0.50 la bouteille. En vente aussi à Québec, à 
la Pharmacie Brunet rue St-Joseph.

Dr JOS. COMTOIS, St-Barthélemy P. Q.

Mai 1936
BEURRE

Une autre ré-action vers 
enregistrée sur notre march 
cours de cette dernière sen 

Avec une demande très 1 
disante pour absorber les of 
forte quantité de beurre de 
l’an dernier et d’arrivage 
beurre frais qui ont augm 
blement depuis quelques 
ont fléchi d’environ 34c à 1 Au cours de l’après-mic wero un pasteurisé au 
de 914c à 19 3-8c la livre.

FROMAGE
Les quelques arrivage 

coloré ont trouvé preneur 
riant de 10c à 10 1-8c la li 
de demande pour les froma

ŒUFS
Montréal et Qu

Aver une légère amélic 
demande pour consommât 
les arrivages. courants ont 
écoulés. Par conséquent, 
a pratiquement été nulle € 
conditions, il a été possib 
les prix fermes et même un 
tageux que la semaine préc

VOLAILLES VIV.
Poules et poulets à g 

mande a encore été limitée 
arrivages ont de beaucou 
que la semaine précédente sids de maintenir les prix 
• VOLAILLES ABA

Quoique la demande loc 
il y a une assez bonne ac 
d’exportation et de natur 
prix stables.

ANIMAUX VIV.
ARRIVAGES à la Pair 

lundi, le 4 mai, 1936: 
veaux, 989; porcs, 1806

BÉTAIL
Il y avait de fortes expé 

à cernes sur notre march 
se faisaient plutôt lenten 
des prix qui n’étaient gué 
ceux de la semaine précéd 
bonne proportion des bête 
formée de bouvillons de qi 
Les meilleurs sujets se 
534c et 6c la livre, mais il 
de sujets de cette qualité; 11 
des bouvillons ont été pa 
La demande pour les va 
reaux n’était pas très a

MARCHÉ du BEURRE et du FROMAGE
PRIX DES PEAUX VERTES 

fournis par la maison OVIDE GODIN 
'.. 143, rue Grant, Québec.

Les prix ci-bas sont F.O.B. Québec et 
pour des peaux bien enlevées. Peaux aves 
dommages ou séchées sans sel payées sui­
vant leur valeur.

PRIX DU GROS

Beurre No 1 Pasteurisé... 19 à 1912

Ces prix sont ceux du commerce de gros
à Montréal mais non payés aux 
teura.

produo-
Peaux de Bœufs fraîches ou salées.
15 à 50, moins 2 lbs. chaque peau, 07c._ 

Nous acceptons toutes les peaux de 525.
lbs. et plus pour des peaux de 50 lbs net 
sans queue ni corne.

Peaux de Veaux engraissés, enlevées par 
des Bouchers, de 8 à 12 lbs moins une par 
peau 12/gc la livre.

Peaux de Kips de campagne 8 à 15 lbs.
moins 11b. par peau .08c la Ib.

Peaux de veaux engraissés pesant moins 
de 8 lbs à la pièce $1.00.

Peaux Veaux Deacons 90c chaque.
Peaux de Chevaux de bonne qualité 

$2.00, sans crin ni queue 15c de moins.
Crin de Cheval queue à .22c laib.
Crin de Cheval crinière .06c la Ib.
Crin de Vache à .06c la 1b.
Peaux Moutons No 1, pesantes .70c.
Peaux Moutons sans laine .05c chacune.
Prix garantis du 4 au 9 mai 1936.

Patates Québec No 1. $1.50 * $1.55

LAINEAnimaux à vendre
Prix moyens payés aux producteurs par 

la Coopérative Canadienne des Produc­
teurs de Laine, Lennoxville,—P. Qué.

A VENDRE: AYRSHIRE, Chester Blancs, 
Yorkshire, 2 taureaux 1 an, éligibles à être classés. 
Veaux du printemps. Six portées de porcelets nés 
en mars. Georges-E. Morin St-Hyacinthe, R. No 2.

Nos 14. 15, 16, 17 G 18, 19 P09

A VENDRE OU A ECHANGER ÉTALONS 
Percherons, Belge et Canadiens classés pour les 
primes. Wilfrid Labbé, Victoriaville, Cte Artha- 
baska, P. Q. Nos 16, 17, 18, 19 P 52

A VENDRE VEAUX AYRSHIRE de parente 
classés et qualifiés officiellement. Plusieurs portées 
de porcelets Chester sélectionnés et Yorkshire 
améliorés, nés en mars. Adressez-vous à Adélard 
Morin, St-Hyacinthe, P. Q.

Nos 16, 17. 18, 19 G. 20, 21 P09

A VENDRE: AYRSHIRE.—Vaches qualifiées 
de tout âge: veaux mâles de l’année descendant de 
mères qualifiées et de père classé AA; veau male 
d’un an. Antonio Descoteaux, Ste-Monique, Co. 
Nicolet. No 19—P57.

Dames Demandées Laine blanche non lavée. 
Laine blanche lavée....,

14cF.A.B.
22c F.A.B.

DAMES DEMANDÉES pour couture légère 
chez elles. Boue salaires. Travail envoyé frais 
payés. ■ National Manufacturing Co.. Dépt. 34. 
Montréal. Nos 2 à 27 ire. x 06.

Poûr ceux qui désirent acheter de la 
laine en petite quantité de 10 A 100 livres.

la Ib. 
23cHommes Demandés Laine blanche non lavée..........

Laine lavée.......................
A. B. Lennoxville, P. Q..

32c
AGENTS DEMANDÉS dans chaque paroisse 

pour vendre linge seconde main. Écrives413(, rue 
St-Joseph, Québec, J. N. O.—P01.

HOMMES AMBITIEUX de 18 ans ou plue de- 
fhandés pour apprendre le métier de détective. Bon 
calaire, récompenses. Intéressant cours d’études 
on français par correspondance. Renseignements 
gratuits. Ecrives à Maurice Julien, 25, Station T., 
Montréal. _________ Nos 52 à 76 inc. x 73.

AGENTS DEMANDÉS pour vendre cravates 
en soie ou cuir. Nous vous les vendons à un prix 
vous permettant de réaliser 100% de commission. 
CScrivez-vous aujourd’hui pour échantillons gra­
tuite et détails. Ontario Neckwear Company, 
Dépt. 518, Toronto, Ont.

Nos 19, 20, 21, 22 x 021.

e que vous achetez pour la maison ou
Jeufs d’incubation pour le troupeau et la basse-cour

ŒUFS D’INCUBATION sujets de premier choix 
dindes Bronzées. Oies Toulouse ou Embden, 20cts 
l’œuf, Canards Pékin $1.00 la douzaine, Plymouth 
Rock Barré, Leghorn Blanches. Ancona, 75e pour 
15 et $2.75 le cent, Ferme Avicole F.-X. Lanoie, 
St-Hugues, Bagot P. Q. Nos 19, 20—P57

FARINES ENGRAIS ALIMENTAIRES

Patente Hungarian, quarts.
Patente Hungarian, 98 lbs.

$6.10 
2.70

Son de blé..........................
Gru.........................................
Gru Blanc (Middlings)....
Blé d’Inde moulu................
Moulée d’Avoine, fine.....
Moulée d’Orge, fine............
Tourteaux de lin.................

......... $1.00
1.05

..... 1.30
.........1.45
......... 1.30
.........1.10

1ère Patente, Manitoba, 98 lbs.... 5.70
" " " 98lbs.... 250

Forte à levain, quarts........................5.60
“ " 98 lbs ............................245

Patente Ontario, sacs coton, 98 lbs 2.10
" " sacs soile, 98 Ibs.. 1.95

Farine à engrais, 1ère qualité ............1.65

GRAINS D’ALIMENTATION

Poussins à vendreDIVERS
1.55-
2.55
2.60
1.15
2.50
3.30
1.65
1.90

11.00
9.00
2.50
325

COUVOIR CERTIFIÉ.—Poussins à vendre en 
mai, P.R.B., R.I.R. et L.B. provenant de coqs 
R.O.P. et qualité régulière. Syndicat Avicole, Ste- 
Germaine, B. P. Lac Etchemin, cté Dorchester.

Nos 15, 16, 17, 18 G 19,20 x ^5

SI VOUS DÉSIREZ DES POUSSINS forts et 
vigoureux dans les races P.R.B., Wyandottes et 
Leghorns blanches provenant d’un Couvoir cer­
tifié, adressez-vous au Couvoir Coopératif St-Au- 
gustin. Cté Portneuf, Aurélien Côté, Gér.

No 17, 18, 19 x56

POUSSINS A PRIX SPÉCIAUX.—Votre der- 
mère chance de vous procurer nos fameux poussins 
Leghorn blancs reconnus par tous nos cliente comme 
les meilleurs qu’ils n’aient jamais, élevés. Fin de mai 
$9.00 par cent, juin $8.50. Quantité limitée, com­
mandez immédiatement. Boire & Frère, Ferme 
Avicole Drummond, Wickham-Ouest, Qué.

Nos 19,20,21,22—G. 23,24—P49

ACHETEZ LES POUSSINS HILLSIDE approu- 
vés par le gouvernement et ayant subi l’épreuve 
du sang. Chaque poussin est le produit de 16 
années de sélection pour la grosseur et le nombre 
des œufs. Prix spéciaux pour ceux qui commandent 
maintenant. Rocks barrée $8.30 le cent. Leghorns 
Blanches $7.30 le cent. Poussins de première qua­
lité à 02c de plus que ces prix. Demandez le cata­
logue par écrit. Hillside Poultry Farm, New Dun- 
dee, Ontario. No 19 J.N.O. x591 Kitch Ch. H.

ACHETEZ DÈS MAINTENANT pour vous 
être livrés en mai et juin les poussins Big 4 
approuvés par le gouvernement et ayant subi 
l’épreuve du sang. Nous vous donnerons nourriture 
gratuite ou escompte comptant. Demandes par 
écrit catalogue et liste des prix spéciaux concernant 
poussins, cochete, poussins partis et poulettes. 
Spécial: tous les lundis. Cochete White Leghorn 
d’un jour à $1.75 le cent. Kitchener Chick Hat­
chery, 1081 rue King Est, Kitchener, Ontario.

No 19 J.N.O. x002

LES POUSSINS OWEN SOUND de mai-juin 
se vendront sur le marché d’automne comme pou­
lettes et cochete. Ils n’ont pas besoin de soins 
spéciaux. Ils proviennent de cochete de seconde 
génération, inspectés par le gouvernement et 
approuvés au R.O.P. Sujets ayant subi l’épreuve 
du sang. Prix exceptionnel pour un stock magni­
fique. Poussins sélectionnés. Procurez-vous la 
liste des prix. Nos prix exceptionnellement bas 
vous étonneront. Owen Sound Chick Hatchery, 
casier postal 7, Owen Sound Ont.

No 19 x012 M. P.

GRAINES DE JARDIN, à vendre 5 cts le paquet 
ou bien 6 pour 25 cts toujours avec le bon poète a- 
vec la commande, malle payée, argent remis si non 
satisfait. Edouard Paquet, Comptoir National des 
Jardiniers, Botte Postale 33. St-Zacharie, Cté 
Bre, P.Q. Nos 14 15,16, 17, 18,19—P05

APICULTEURS, comme par le passé, je gaufre, 
la cire, par procédé le plus moderne. Entière satis- 
faction. Prix modéré chez Axime Lavallée, Ste- 
Theodosie Cté Verchères, P. Q.

Nos 18, 19, 20, 21 G 22, 23 P 15 .

MONTREAL JOBBING. 21 RUE ST-JOSEPH, 
QUEBEC.—Linge de toutes sortes, neuf, seconde 
main, plus bas prix en ville, prix spéciaux pour 
campagne et paroisse. Petit capital requis, très 
grOS profits, nouveau stock tous les jours. Mon­
treal Jobbing, 21 rue St-Joseph, Québec.

No 18 P 57 J.N.O.

“AIGUISONS CLIPPERS”—en tout temps de 
l’année pour moutons, vaches, "Clippers Barbiers”, 
ouvrage parfait garanti .30cts le set. Herménégilde 
Fontaine, fils, Notre-Dame Pierreville, Qué.

No 19—P05.

Gruau d’avoine, jute 80 Ibs...
“ " coton 80 Ibs..

Drèches brasserie séchées.....
Molassine............. .......................
Moulée à veaux................... ;..

“ laitière 18%..,......
" " 24% .................

Foin à la tonne ............. ......
Paille à la tonne............ 
Pot Barley ..................................
Pearl Barley.............................

Blé-d’Inde Africain.............
Avoine alimentation No 1.

. 0.70
40 

.427

. 1.25

. .50 
. .75

46 recriblée...
Blé d’engrais, 98 Ibs... 
Orge d’alimentation... 
Sarrasin d’alimentation

POUR LA BASSE-COUR

Déchets de viande, gros....' ...........$3.00 
Farine de viande, fine, 50%. ................2.75

" " fine, 60% ..................3.00
Os broyés, gros bu fins .......................... 2.10
Farine de poisson ....................................3.15
Farine de Luzerne...................................2.00
Ecailles d’huitres, volailles............ .85

“ " poussins............85
Gravier, gros ou fin .................... 1.25
Charbon de bois, volailles, s. 50 Ibs .85 
Charbon de bois, poussins, s 50 1bs. .85 
Lait écrémé en poudre .......................... 0.00
Huile de foie de morue : 1 gallon... 1.00
Moulée pour la ponte...................2.25
“pour poussins............... 2.45
“ pour croissance..............2.25

Grains mélangés pour poules $1.75 $2.00
Grains broyés fins, poussins ..................2.25

" gros, poulets ..................2.20

DIVERS

***
Sucre (Sacs 100 lbs).
Granulé, No 1, sac coton.
Cassonade, No 1........

“ No 2 ...............
“ No 3 ...............

$4 95 
4.65 
4.55 
4.45

PRIX de REMISEB SEM

ŒUFSMélasse (Barbades):-

No 1, barils 25 gals, le gal....... $ .56
Sel Lesac
Sel fin, sac 140 lbs................................ $1.40

A *(gros) .............. I..
A(moyen)...............
A (poulettes)..........
BLJ..................
C .............................

Rouet amélioré $8.15
Complet livré chez vous. —Profitez d’une occa- 
sion aussi exceptionnelle. Meilleur marché que 
toute autre machine du genre. Roue en bois franc 
80 pouces diamètre. Livré complet à votre station 
te plus rapprochée, fret payé. Argent doit accom­
pagner commande. Satisfaction garantie. Comp­
toir National, 160 Marie-de-I‘Incarnation, Québec.

Gros sel, sac de 140 Ibs. 
Saindoux:
En seaux 20 lbs pur....

.... 1.00

.... $2.60

.... 2.30 VEAUX ABA 
(Engraissés ai

“ composé. •• 
LARD SALÉ

• Grande Occasion
Robes à .48c., manteaux $1.50, pantalons .50c. 
aletots $1.25. Agente demandés dans chaque 
paroisse pour vendre linge seconde main. Aussi 
and coupon soie 1 vg. à 6 vgs .85c la 1b. Deman- 
les notre circulaire. Comptoir National, St-Zacha-

He. P: Q. _________Nos 16, 17, 18, 19 P05.

Gras de dos:

40 x 50 more. (200 lbs au baril) .. $38.00
50 x 60 more. (200 Ibs au baril)., 35.00
60 x 70 more. (200 Ibs au baril) .. 34.00

.Clear fat: +

25x 35 more. (200 lbs au baril).. $30.00
Canadian short Cut, gras et maigre 28.00

Choix —90 lbs et plu 
Bon —80 lbs. jusqu 
Moyen —70 lbs. jusqt 
Commun—60 lbs. jusqt

AGNEAUX AI
Le minot

Pois à soupe.........................$1.65 à $2.00
Fèves blanches, (triées).............
H (triées Prime)...................

(triées yeux jaunes)........
" rouges... .............

1.30
1.20
2.50
480

No 1—35 à 45 lbs. ...
No 2—30 à 35 Ibs ..
No 3—25 à 30 lbs..

m POULETS AB 
• (Sélection!

Sertisseuses $8.50
Pour deux grandeurs de boîtes, peuvent utiliser 
Jusqu’à 10 fois la même boîte, fonctionnent sur 
coussinets à billes, pas d’usure possible. Autres 
grandeurs au plus bas prix. Garanties bien fono- 
donner sinon, argent remis. O. Fournier, St-Char- 
les, Cté Bellechasse. No 19 x 001

N’OUBLIEZ PAS QU’APRES TOUT ce sont 
les œufs de son propre marché qui s’utilisent le 
plus facilement et rapportent le plus. C’est de là 
que viennent Ice Leghorns Tweddle. Grosses vo­
lailles pour l’élevage, les poulettes pondent de gros 
œufs et de grosseur uniforme, d’un blanc de craie 
et dont les ménagères sont si friandes. Actives, les 
Leghorns fourragent elles-mêmes et se montrent 
frugales. On ne doit pas s’en désintéresser. Lee 
Leghorns Tweddle proviennent de cochete de se­
conde génération approuvés par le gouvernement, 
éprouvés au R.O.P. et venant de poules de 200 
œufs et plus. Lee éleveurs les aiment aussi pour leur 
forme et leur grosseur. Nous offrons un escompte 
de 10% sur toutes commandes nous parvenant 
8 semaines avant la date de livraison. Commandes 
de bonne heure. Profites de nos prix spéciaux sur 
les cochete Leghorne d’un jour sur les poulettes et 
poussins partis. Vrais prix d’occasion. Détermi­
nation du sexe par dee experte. Tweddle Chick 
Hatchery Limited, casier postal 7, Fergus Ont. 
Succursale de l’Est, Montréal, 403 Notre-Dame 
Et. Toute correspondance à Fergus.

No 10 x084 M.P.

COMPARAISON DES PRIX
A — 6 lbs et plus . / 
A—5 lbs à 6 lbs... 
A— 4 Ibs à 5 Ibs .. 
B—6 lbs et plus.... 
B—5 lbs à 6 lbs ... 
B — 4 lbs à 5 Ibs. . .. 
C—6 Ibs et plus.. 
C—5 Ibs à 6 Ibs.
C—4 lbs à 5Ibs.

9 mai 9 mai 
1936 1935

10 mai 11 mal 6 mai
1934 1933 1926On demande à acheter

214, 41
17 37
^ K

7.00 13.00
626 15 25

Beurre No 1, Past.................1936
Œufs Frais............................21
Veaux de lait vivants............0612

. Bouvillons vivants choix. ... 0534
Agneaux du printemps l’unité.. 7.00

2234 
29 
G
7.00 
9.25

2058
19 
043 
05-
6.00
8.40

JE DÉSIRERAIS ACHETER UN TAUREAU 
HOLSTEIN d'un an. S'adresser à Eddy Fitzgé- 
taid, St-Odilon, Dorchester, P. Q.

No 18, 19 P62

Pores vivants : 9Abeilles à vendre Nous ne recevons
Voir plus haut sur 

haut mentionnés, non 
liées et 8% aux expédi

ABEILLES A VENDRE avec ruche $4.00 cha- 
une, sans ruche $3.50 chacune. S'adresserA 
Suile Bienvenue, St-Thomas d’Aquin, (St-Hya- 
linthe), Qué. No 19 P52 ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS

BULLETIN DE LA FERME, Québec, 7 mai 1936-  Volume XXIV, No 19



190

La Coopérative Fédérée de Québec
Fournit les commentaires suivants sur les marchés

Semaine de 27 avril au 4 mai
Le thé à sa perfectionure

heBEURRE
Une autre ré-action vers la baisse a été 

enregistrée sur notre marché au beurre au 
cours de cette dernière semaine.

prix ont pu être maintenus. Nous ne nous 
attendons qu’à peu de changements sur 
ce marché pour les quelques semaines à 
venir.

UX VERTES 
on OVIDE GODIN 
nt, Québec.
it F.O.B. Québec et 
enlevées. Peaux avec 
isans sel payées sui-

9F

WAvec une demande très limitée et insuf- 
Lisante pour absorber les offres d’une assez 
forte quantité de beurre de fabrication de qualité réelle est bonne, mais elle est 
l’an dernier et d’arrivages courants de plutôt faible pour les sujets de qualité
beurre frais qui ont augmenté considéra- commune ou moyenne. Les ventes se font
blement depuis quelques jours, les prix généralement de 315c pour les sujets com- 
ont fléchi d’environ 34c à le la livre.‘"- 

cours de l’après-midi, le 4 mai, le 
ero un pasteurisé au gros était coté 
d 934c à 19 3-8c la livre.

VEAUX
La demande pour les veaux de lait de

ches ou salées.
chaque peau, 07c.
utes les peaux de 52. 
peaux de 50 lbs net
graissés, enlevées par
12 lbs moins une par

muns, 4c à 5c pour les moyens et 6c pour 
les bons; il y eut quelques ventes de faites 
à 7c la livre. Il est regrettable de voir que 
l'on ne semble pas toujours porter une 
attention suffisante à cette question de 
l’élevage des veaux de lait, alors qu’il y a

Prix de remise de 
La Coopérative Fédérée de Québec

• 130 St-Paul-Est, Montréal
SEMAINE FINISSANT LE 2 MAI 1936

FROMAGE
Les quelques arrivages de fromage 

coloré ont trouvé preneur à des prix va­
riant de 10c à 10 1-8c la livre. Il y a peu 
de demande pour les fromages blancs.

certainement un profit très intéressant à 
trouver dans la préparation convenable 

de bons veaux de lait. Il n’y a pas deampagne 8 à 15 lbs. 
08c la Ib.
graissés pesant moins 
00.
ons 90c chaque.
x de bonne qualité 
leue 15c de moins.
ue à .22c la ib.
ière .06c la Ib.
c la lb.
> 1, pesantes .70c.
is laine .05c chacune, 
u 9 mai 1936.

doute que des bons veaux de lait pour­
raient se vendre 7c et même au delà.

AGNEAUX—MOUTONS
Il n’y a pas de changement dans les 

prix des agneaux. La demande est assez 
bonne, mais les acheteurs ne veulent avoir 
que des sujets qui pèseront au moins une 
cinquantaine de livres et qui seront gras. 
Les bons sujets se vendent de $5 à $6 la 
tête, quelques fois plus. Les moutons 
rapportent de 3c à 412c la livre. Il y a 
lieu de penser que les prix pourraient flé­
chir prochainement.

PORCS

ŒUFS
Montréal et Québec

Avec une légère amélioration dans la 
demande pour consommation immédiate, 
les arrivages courants ont facilement été 
écoulés. Par conséquent, l’accumulation 
a pratiquement été nulle et dans de telles 
conditions, il a été possible de maintenir 
les prix fermes et même un pen plue avan­
tageux que la semaine précédente.

BEURRE FRAIS: PRIX DE REMISE POUR LA SEMAINE FINISSANT 
LE 28 AVRIL 1936 INCLUSIVEMENT

MONTRÉAL ET QUÉBEC
No 1 Pasteurisé ... 197ge No 1 Non Pasteurisé. 193c No 2...............18c

Très important : Aucune commission ou frais d’emmagasinage à déduire de 
nos prix de remise de beurre.VOLAILLES VIVANTES

Poules et poulets à griller:—La de­
mande a encore été limitée; cependant, les 
arrivages ont de beaucoup été moindres 
que la semaine précédente et il a été pos- 

de maintenir les prix.
• VOLAILLES ABATTUES

Quoique la demande locale soit limitée, 
il y a une assez bonne activité pour fins 
d’exportation et de nature à soutenir les 
prix stables.

ANIMAUX VIVANTS 
ARRIVAGES à la Pointe St-Charles, 

lundi, le 4 mai, 1936:—Bétail, 1250; 
veaux, 989; porcs, 1806; moutons, 86.

BÉTAIL
Il y avait de fortes expéditions de bêtes 

à cernes sur notre marché et les ventes 
se faisaient plutôt lentement quoique à 
des prix qui n'étaient guère différents de 
ceux de la semaine précédente. Une assez 
bonne proportion des bêtes à cornes était 
formée de bouvillons de qualité moyenne. 
Les meilleurs sujets se sont vendus à 
534c et 6c la livre, mais il y avait très peu 
de sujets de cette qualité; la majeure partie 
des bouvillons ont été payés de 4c à 5c. 
La demande pour les vaches et les tau­
reaux n’était pas très active, mais les

a

CANARDS VIVANTS POULES VIVANTESraison OU Bien que les arrivages aient été plus . 
considérables il y eut possibilité de faire 
remonter le prix quelque peu, par suite

la lb. 
34c 
22c 
19c

la lb.
22c 
20c,.

. 17c
14c

A...
B... 
C...
Coqs.

A 
B 
C.

e-cour îles rapports favorables qui nous sont 
venus de nos marchés d’exportation. Les 
bacons se vendaient sur la base de 9-ac 
la livre. Les primes et les coupes ordi­
naires étaient en vigueur pour les diffé­
rentes classes de porcs. Peu de change­
ments sont prévus. Nous nous permettons 
encore d’attirer l’attention sur l’impor­
tance de ne vendre que des porcs dont le 
poids est d’au moins 200 livres. Au prix 
pour lequel se vend le porc il y a avantage 
à bien finir ses sujets pour en retirer le 
maximum de revenu. Les truies sont de 
vente plutôt difficile et ne rapportent que 
de 6c à 632c la livre.

VEAUX ABATTUS 
Montréal et Québec

Il y a eu une assez forte diminution dans 
les arrivages et avec une demande très 
active, les prix ont subi une hausse de 1 2e 
la livre.

PORCS ABATTUS
Montréal et Québec

Marché ferme et à la hausse.

DINDES VIVANTES (Mères)
A ....................... . ............... . ................
B..................................... ..

LAPINS VIVANTS
Doivent peser au moins 5 lbs. cha­

cun la livre..................................

VEAUX ABATTUS - -
(Engraissés an lait)

IMENTAIRES POULETS VIVANTS 

“à griller”

Doivent peser au moins 11 lb. chacun, 
rendu à Montréal.

"GRIS"

25c
23c.. $1.00 

... 1.05
1.30 

.. 1.45 

.. 1.30

.. 1.10

.. 1.55 -

.. 2.55
2.60 

.. 1.15

.. 2.50

.. 3.30

.. 1.65

.. 1.90

.. 11.00 

.. 9.00

.. 2.50
3.25

s).

10c

la lb.
33c
30€
26c

80 Ibs...
n 80 Ibs.. 
bées........

A-2%lbs. et plus... ...... .............
B 2 lbs. jusqu’à 272ibs........
C 1121b. jusqu’à 2 lbs..............

"ROUGE"

A— 2^2 lbs. et plus......................
B - 2 lbs. jusqu’à 2% lbs ...............
C—1121b jusqu'à 2lbs:.............

"BLANC" (Leghorn)

A —27 lbs. et plus.........................
B- 2 lbs. jusqu’à 27 Ibs...............
C—11 2 lb. jusqu’à 2 lbs................

PIGEONS VIVANTS

Le couple ... .............................

la lb.
08c1
06c%
04c12

Bon..................
Moyen ...........
Commun.........

26c
23c

20c.

PORCS ABATTUS
la Ib. 

.... 12c
11 lie 

........ 1015c

Bon ................. ;
Moyen.............
Commun.........*

26c
24e
20c

ŒUFS A
la doz. 

21e 
19c 
18c
17e

ton.. ...........$4.95
........... 4.65
..... 4.55
..... 4.45

A-Gros... 
A—Moyens. 
B. . ........  
C ....................

PRIX de REMISE de la COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE A QUÉBEC 
•SEMAINE FINISSANT LE 2 MAI 1936:

25ŒUFS PORCS ABATTUS
la doz.,(

ein 19c A—Bacon de choix, ■ la lb.
18c 25 ; 135 Ibs à 160 lbs, .... 1234c 

. 17e B- Bacon, 120 lbs à 160 lbs.. .. 12e 
16e:1 Boucher, 110 lbs à 160 Ibs ........ 113e

Lourds, 160 lbs à 200 lbs ...........101 c

Sur les prix ci-haut mentionnés nous retenons une commission de 5% aux coopératives 
affiliées et 8% aux expéditeurs individuels. ■ s : I 5 124+1

Animaux Vivants
Prix obtenus sur le marché de Montréal, lundi le 27 avril 1936

Par la Coopérative Canadienne du Bétail de Québec, Ltée.

egal....... $.56 
Le sac

A(gros)...........
A(moyen).... 
A (poulettes). 
BA..!............... 
C .......................

1.7..

$1.40 
1.001bs.

16c
. $2.60

2.30
Extralourds, 200 Ibs à 250 lbs... 0912c

POULETS ABATTUS 

(Engraissés au lait)

posé... 

SALÉ

VEAUX ABATTUS 
(Engraissés au lait) 

la Ib. 
Choix —90 lbs et plus.............. 812c

Bon —80 lbs. jusqu'à 89 lbs. 712c 
Moyen —70 lbs. jusqu’à 79 lbs. 61 2€ 
Commun—60 lbs. jusqu'à 69 lbs. 5e

AGNEAUX ABATTUS

Porcs vivants Veaux de champs
la lb.

.< .................... 3c à 316c
.- .....................212c à 3c

Agneaux

§ 190 à 230 lbs.1 $9.25

180 à 230 lbs. 
$9.25

160 à 240 ibs.
; $8.75

120 à 160 lbs. 
$8.75

240 à 270 Ibs.7 $8.75
270 lbs ou plus1 $8.25
$6.00 à $6.75

Porcs à bacon (Select)...

Primes de $1.00.
Pores à bacon..................

la Ib.
26c
24c
24c
22c 
21c

Bon...................
Commun......s aubaril).. $38.00

s au baril)., 35.00
6 au baril).. 34.00

A—6 lbs et plus..........................
A—5 lbs à 6 lbs..........................
B—6 lbs et plus.......................... 
B—5 Ibs à 6 lbs .........................
B —4 lbs à 5 lbs .........................

POULES ABATTUES

(Sélectionnées)

A—6 Ibs et plus..........................
A—5 Ibs à 6lbs ......................
A—4 Ibs à 5 lbs ..........................
B —6 Ibs et plus .........................
B—5 lbs à 6 lbs ..........................
B—4 lbs à 5ibs ..........................
C —6 lbs et plus ..............?.........
C—5 lbs à 6 lbs ...............
C—4 lbs à 5 lbs.........................
Coqs....................... .......................

Porcs à boucherie........la lb. 
13e 

. .11c 

. 9c

Agneaux de printemps 
Choix.. ........ la tête $6.00 à $7.00No 1—35 à 45 lbs.

No 2—30 à 35 lbs.
No 3—25 à 30 lbs.

e au baril).. $30.00
gras et maigre 28.00 Porcs légers. Moutons la lb.

.4c à 4^e 
3c à 3lge’

Bon.. 
CommunPores lourds...la lb.

21c 
20c 
19c 
19c 
18c
17c 
16c

. 15c 
14c 
12c

POULETS ABATTUS 
(Sélectionnés) Extra lourds.......... Bouvillons

Choix.............................
Bon................................
Moyen...........................
Commun.......................
Commun (légers).... 

Taures

Choix.............................
Bonne.......................... .
Moyenne..................... .
Commune...................

TAUREAUX
Choix..... .................-,.
Bon..............................
Moyen.....................

..534e à 584e

..4%cà 5c

..4 c à 4%€

..312c à 4c

.219e à 3c 
laib.

UX
1 mai 6 mai 
033 1926
211, 41
17 37

al %
7.00 13.00
6.25 15 25

la lb.
24c
23c
22c 
22c 
21c 
20c 
19c 
17c 
16c

Truies ...........~..............
• Vaches

A —6 lbs et plus .. 4...
A—5 lbs à 6 ibs.............
A— 4 lbs à 5 lbs .............
B—6 lbs et plus.........
B —5 lbs à 6 lbs ...........
B — 4 lbs à 5 lbs. .............
C—6 Ibs et plus...
C—5 lbs à 6 lbs
C—4 lbs à 5 lbs .............

lalb.
..4c à 414c

315c à 3%c
. 3c à 314 c

2lac à 23ac
.14cà 2c

Choix......................................
Bonne ............ . .....................
Moyenne ..............................
Commune..............................
Très Commune....................

Veaux de lait

• .......... 412c à 481c
.............4c à 4-ac
...........319c à 4e
.............215€ à 3c 

la ib.
...... .334c à 4€
..............342e à 331e
............. Sc 43^6

2-§c à 3e

ï

la Ib.
6e à 61e
5c à 53e
4-ge à 5e

Nous ne recevons pas de volailles vivantes à notre succursale de Québec.
Voir plus haut sur cette page les prix payés à Montréal; — Sur les prix ci- 

haut mentionnés, nous retenons une commission de 5% aux coopératives affi- 
liées et 8% aux expéditeurs individuels.

Choix....
Bon.... 
Moyen 
Commun.

EURS
.. 3c à 31gc Commun.

8

i
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Des profits de la 
tourbe

(Suite de la page 184)

U POISSE ^^
(LE SOUFFLE) été employé avec suc- 

ces par des milliers de 
propriétaires de chevaux. Je voua enverrai, 
pour 10 cents (en timbres ou monnaie), un 
échantillon d’essai d’une semaine pour que voue 
puissiez vous aussi en faire l'épreuve.

C. W. DONALDSON, Dept. H.
Casier postal 263, Ottawa, Ontario.

BUVEZ
CALIFORNIA 

ORANGEADE- DRY
DE 

VIC-O-PRODUCTS Mfg. Co.

Délicieuse 
et

Économique
Ve

Du Verre
Adoptée par le Pauvre et le Riche pour 

la Maison, le Club et le Voyage. Ne se D6- 
taille pas plus de 35c pour 2 Bouteilles avec 
quoi vous faites ches vous en I Minute 
l’Equivalent de 2 Caisses de Liqueur ordi- 
naire comme Brevage Orange ou Citron. Si 
votre Fournisseur ne l’a pas, ajoutes 50 
pour Malle et adresses Bon Poste Directe- 
ment à la Compagnie et serez servis de suite

VIC-O- PRODUCTS Mfg. Co. 
ST-ADELPHE Co. Champ. 
Détaillants sérieux demandes pour chaque

Ville et Village.

PER 
B-226La Commission Provinciale des En- 

grais Chimiques de Québec, à sa réunion
avantage à appliquer des engrais plus de 1935, fit recommandation du 2-8-16 
riches en potasse; un essai avec du 2-8-24 pour les pommes de terre cultivées sur 
C-I-L, en 1934, leur donna raison. Cette les terrains tourbeux et cela, à raison de 
limite devait être dépassée cependant 1,000 lbs à l’acre.

.Le 2-8-10 convient aussi tout à fait 
aux betteraves à vaches, carottes, bet­
teraves, alors que le 2-12-10 C-I-L est 
préférable en terrain tourbeux pour le 
blé d'inde, les navets et les céréales.

S

et, en 1935, un produit mis en vente par 
C-I-L, le 4-8-28—fut employé extensive­
ment. On recommande en plus comme 
fertilisant d’à-côté une application libé­
rale de nitrate de soude.

Nous recommandons pour te blé d’inde 
et les navets, 625 à 750 lbs à l’acre, pour 
les grains, 375 à 500 lbs à l'acre.

DES PRODUCTEURS DE CELERI RE­
CONNAISSANTS, ILS NE LESINENT 
PAS SUR LES ENGRAIS.

LA BIÈRE EN BOUTEILLE

Le venlan)M. Emilio Baldassor consacra . 43 
acres de terre nouvellement faite à la 
récolte de céleri avec l’espoir d’en obte­
nir 4,000 caisses. Il employa pour y. 
parvenir 3,000 lbs de 4-8-28 C-I-L à 
l'acre, auquel il ajouta du Nitrate de . 
Soude comme fertilisant d’à-côté, à rai­
son de 500 à 750 lbs à l’acre. -

Saisissant une tige pour nous faire voir 
son croustillant, notre interlocuteur 
déclara sans ambages que le 4-8-28 
C-I-L était meilleur et de beaucoup su­
périeur au 2-8-16 employé jusque-là. 
Son opinion corroborait celle exprimée 
par nos autres interviewés, M. Victor 
Ferro, qui avait cultivé 9 acres de céleri 
superbe fertilisées également avec du 4- 
8-28 C-I-L, et M. C. L. Ubine. Ce dernier 
se déclara enchanté de sa récolte produi- 
te sur 7 acres de terrain où furent appli­
quées 20% tonnes de 4-8-28 C.I-L et 436 
tonnes de Nitrate de Soude. M. Sylvo 
Bolsonello, quoique bien satisfait—et 
à bon droit—de sa récolte fertilisée avec 
du 2-8-16 C-I-L et du 2-8-28 C-I-L, 
auxquels il ajouta du nitrate, croit bien 
qu'il gagnerait à changer, l’année pro­
chaine, pour du 4-8-28 C-I-L. M. Pete 
Campaner. un autre producteur habile, 
pratiqua une application de 3,000 lbs 
de 4-8-28 C-I-L, additionné de nitrate; 
sa récolte, il va sans dire, fut l’une des 
plus belles que nous avions vues. Au 
moment de notre visite, il avait déjà 
récolté 14.000 caisses de céleri sur 14 a- 
cres en culture et la seule acre qui restait 
ne semblait pas devoir diminuer cette 
proportion. "Mes oignons”, nous dit M. 
Campaner, "reçurent le même traite­
ment que mon céleri et ma récolte en est 
abondante".

INDUS2 AU 
CANADA/Baignez les moutons au 

moment de la tonte
PARA 
LES‘ La qualité des laines canadiennes s est 

beaucoup améliorée en ces dernières 
innées, surtout parce que l’habitude de 
baigner les moutons pour les débarrasser 

de leurs parasites se pratique plus régu- 
fièrement et que la distribution des ali- 
ments se fait d’une façon plus soigneuse. 
Il y a deux parasites externes répandus 
parmi la gent ovine, ce sont les tiques 
et les poux. Les tiques sont considérées 
comme le fléau le plus nuisible, mais tous 
deux, tiques et poux, causent de grandes 
pertes de laine et donnent aux troupeaux 
une très laide apparence. Ces insectes 
affaiblissent la vitalité des brebis et des 
jeunes agneaux et les font maigrir, com- 
me le fait remarquer l’auteur de la cir- 
culaire "Baignage des moutons , pu- 
bliée par le Ministère fédéral de l'Agri-

• culture. Les ravages causés ne sont pas 
aussi importants dans les troupeaux 
légèrement affectés, mais on a vu des 
animaux mourir à la suite des attaques 
de ces insectes. Ce n’est que par les bains 
que l’on peut les en débarrasser.

C'est maintenant que ces bains de- 
vraient être donnés, immédiatement 
après la tonte. Cette opération s'est 
grandement simplifiée depuis que l’on se 
sert de poudres d'arsenic. On peut se 
procurer tous les renseignements néces­
saires à ce sujet en s’adressant aux Mi- 
istères fédéral et provincial ce l’Agri­
culture et à la Coopérative canadienne 
des producteurs de laine. Un matériel
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CULTURE DES OIGNONS SUR LES 
TOURBES NOIRES

DEMANDEZ NOS 
COTATIONSmodeste suffit pour un petit troupeau. 

Un baril assez grand pour contenir une 
quantité suffisante de liquide pour y 
plonger un agneau fait très bien 1 affai- 
te. Une petite cuve, de 5 pieds 6 pouces 
de long, 20 pouces de profondeur, 20 
pouces de large à la base, et de 24 pou­
ces de large au-dessus, s’est montrée 
très utile, et l’on peut construire une 
petite plate-forme d’égouttement sur 
laquelle le mouton sortant du bain reste 
quelques minutes jusqu’à ce que tout le 
liquide se soit écoulé de la laine pour 
retourner dans le bain. Pour un ou deux 
moutons à traiter, et quand on n’a pas 
de cuve à sa disposition, le saupoudrage 
avec des poudres spécialement préparées

LE SOLEIL LTEE
(Département de l'Imprimerie)

La variété de la récolte, la nature et 
l’état de décomposition de la tourbe où 
croît cette récolte, influent sur les exigen­
ces en engrais chimiques; admettons en 
toute sécurité cependant que c’est la 
potasse qui doit prédominer dans les 
engrais chimiques destinés aux sols tour­
beux.

Une enquête conduite dans l’Etat de 
New-York nous apprend que de 97 plan­
tations d'oignons en terres tourbeuses, 
60 recevaient un engrais chimique dont 
la composition se rapprochait sensible­
ment d’une analyse 2-8-10; dans tous les 
cas, on y employa les engrais depuis plus
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pour cela, est utile, mais il faut s’armer de dix ans.
de temps et de patience. Il faut choisir la Sur certains sols tourbeux du Canada, 
bonne poudre insecticide, car toutes les les producteurs recourent au 2-8-10
poudres offertes ne sont pas bonnes. C-I-L, 2,000 lbs environ à Nacre, avec

des résultats satisfaisants, alors que 
d’autres préfèrent le 2-12-10, le 0-12-10 
ou le 0-12-15 C-I-L. Ces préférences pro­
viennent en grande partie de résultats 
d'expériences individuelles dans cette 
culture, les uns récoltent en terre partiel­
lement tourbeuse et les autres en terre 
humifère à son dernier stage de décom­
position. Pour les tourbes grises nous 
recommandons le 2-8-16 C-I-L, 2,000 
lbs à l’acre.
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